
La pédagogie
d’urgence 
avec stART
international
Anne Beauché

10

Une esquisse pour l’exil
comme image éternelle 

Olivier Barbas
4

In Memoriam14

A propos des
« textes » 

des leçons de Classe
Suzanne Ollagnon

16

Mission de stART
international dans un

camp de réfugiés
syriens

Irène Speidel-Schreiber

12

Activités des
Branches et des
groupes19

Parutions 22

1

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Dans l’une des dernières conférences que
Rudolf Steiner a tenues dans la grande salle
du premier Goetheanum seulement deux
semaines avant sa destruction, le soir de la
Saint-Sylvestre 1922, il donna une image
impressionnante de la relation de Michaël à
ses élèves terrestres, c’est-à-dire aux hommes
qui essaient aujourd’hui, à l’aide de l’anthro-
posophie, de parcourir le chemin intérieur de
la métamorphose du penser, décrit dans ce
livre. Cela commence par la métamorphose
du penser terrestre qui se meut tout d’abord
seulement dans les catégories de l’espace et
qui se transforme en un penser qui se relie au
courant du temps vivant et qui donc peut
pénétrer dans le monde spirituel. C’est là le
premier pas accompli pour rendre l’intelli-
gence, devenue humaine, à son ancien
régent Michaël.

L’image décrite ou mieux, cette imagination,
Rudolf Steiner l’a présentée avec les mots sui-
vants : « La science qui en tant que science de
l’esprit anthroposophique ramène le juge-

ment de l’espace au spirituel, qui le réhabilite dans le suprasensible, travaille de bas en
haut, tend en quelque sorte les mains du bas vers le haut afin de saisir les mains que
Michaël tend du haut vers le bas. Car c’est alors que le pont peut être créé entre les
hommes et les Dieux. »1

Après le Congrès de Noël où Rudolf Steiner put parler très ouvertement et directement du
Mystère de Michaël, il décrivit encore le but de ce chemin de la façon suivante : « Michaël
qui, à partir du soleil, s’est efforcé de se tourner vers la terre pour ceux qui voient le spiri-
tuel dans le cosmos, Michaël veut trouver place à l’avenir dans les cœurs, dans les âmes des
hommes terrestres. »2

Michaël 
et les Michaëlites

Traduction C. Poncey et P. AlexisSergej O. Prokofieff

de la SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE
Novembre - Décembre 2014

Ce texte est l’épilogue du livre 
Das Michael-Mysterium. Eine
geisteswissenschaftliche Betrachtung 
der Michael-Imagination und ihrer
Darstellung in Eurythmie, Verlag des 
Ita Wegman Instituts (non traduit).

1. R. Steiner : Rapport de l’homme au monde des étoiles et rapport du monde des étoiles à l’homme - La communion
spirituelle de l’humanité, 17.12.1922, GA219, EAR. Ces mains humaines qui ont été tendues spirituellement de la terre
vers Michaël étaient aussi les formes et les couleurs du premier Goetheanum dans lequel l’élément spatial se transformait
pour le vécu artistique des hommes dans l’élément temporel.

2. R. Steiner : Le Karma - Considérations ésotériques VI, 21.08.1924, GA 240, EAR.

L’archange saint Michel, 
Bartolomeo della Gatta, c. 1420



La première transition est des plus pratiques : Louis Defèche étant très sollicité par sa fonction au sein de la revue Das
Goetheanum et par ses nouvelles responsabilités dans la traduction intégrale d’Anthroposophie Weltweit en français, il a
souhaité être remplacé à la rédaction des Nouvelles de la Société anthroposophique en France. En accord avec les per-
sonnes concernées, j’ai accepté de prendre sa suite aux côtés d’Aurélie Bourdot.

Deuxième transition : celle de la Saint-Michel à Noël qui se manifeste dans ce numéro à travers les articles proposés.
Tout d’abord, l’extrait d’un ouvrage de Serge Prokofieff qui, dans la dernière partie de sa vie s’est posé, nous a posé, la
question de l’avenir de l’anthroposophie et donc de la qualité de notre relation à elle, en particulier de celle que les
membres de l’Ecole de science de l’esprit établissent avec elle. Le temps de la Saint-Michel est propice à cette intros-
pection : se jauger avec discernement, prendre des résolutions, s’emplir du courage nécessaire pour les tenir l’année
durant en poursuivant la connaissance de soi.

Ce chemin vers soi-même, vers ce qui est indestructible, inébranlable en soi au-delà de l’espace et du temps, de nom-
breux êtres humains à travers toutes les époques ont été et sont encore « contraints et forcés » de s’en approcher du fait
de circonstances extérieures. Olivier Barbas nous propose son regard sur l’exil, regard qui se pose alternativement sur
les événements historiques et sur des images qui en sont les témoins.

Pour certains, la réponse de l’âme face à la tragédie de l’exil, des enfants exilés, c’est de se rendre auprès d’eux, où qu’ils
soient de par le monde. Manifestation de la montée d’une fraternité active, hors des liens du sang, hors des frontières.
stART International est l’une de ces organisations qui permettent aux hommes d’aider les hommes – ici les enfants
plus spécifiquement. Ses méthodes d’intervention étant liées à la compréhension de la nature humaine selon l’anthro-
posophie, elle a particulièrement retenu notre attention.

Aider l’enfant, sauvegarder l’enfant, pour qu’il continue malgré tout de croire en l’Humain et pour qu’un jour, peut-
être, il puisse faire naître en lui l’Enfant Nouveau.

A tous, un temps de Noël fécond et plein de chaleur intérieure.

Virginie Prat

E
d

it
o Un numéro de transitions

ANTHROPOSOPHIE WELTWEIT 
VERSION FRANÇAISE DISPONIBLE EN LIGNE

Chers membres de la Société anthroposophique en France,

Nous vous avions annoncé dans les Nouvelles et lors de l’as-
semblée générale le projet de traduire chaque mois
Anthroposophie Weltweit, c’est-à-dire Anthroposophie
dans le monde. Ce projet a pu aboutir cet automne et nous
vous informons que la version française en format PDF est
désormais disponible. Nous remercions Louis Defèche et les
traducteurs d’avoir entamé ce travail pour les membres
francophones.

Vous pourrez lire chaque mois le nouveau numéro qui sera
traduit en français, mais pour ce faire, il est indispensable
que vous vous abonniez gratuitement à Anthroposophie
Weltweit en vous inscrivant grâce au lien suivant :
h t t p : / / w w w . g o e t h e a n u m . o r g / S - a b o n n e r - e n -
ligne.631.0.html?&L=2

Vous recevrez alors chaque mois un mail pour vous prévenir
que le nouveau numéro est en ligne. Cette solution d’abon-
nement nous permettra aussi de voir combien de membres
francophones (France, Suisse, Belgique et Canada essentiel-

lement) s’abonneront à Anthroposophie Weltweit.

Pour les responsables de Branches et de groupes, il est
important de prévenir tous vos membres car certains n’ont
sans doute pas communiqué leur adresse mail au siège à
Paris ou n’ont tout simplement pas d’adresse mail. Merci
d’organiser dans vos groupes des impressions papier, si vous
le souhaitez.

Jusqu’à l’assemblée générale fin mars 2015, nous avons
choisi de ne proposer qu’une version digitale. Selon vos
retours et votre intérêt pour cette publication mensuelle (10
numéros par an), nous pourrons envisager un envoi papier,
mais cela entraînera des frais qu’il faudra budgéter et réper-
cuter sur les membres abonnés.

Nous espérons que cet organe d’information du
Goetheanum suscitera chez vous de l’intérêt sur la vie du
mouvement et de la Société anthroposophique dans le
monde, en complément des Nouvelles françaises.

Le comité de la Société anthroposophique en France



Pour accomplir cet idéal et pour passer
de la saisie des mains de Michaël à la
possibilité de son nouveau lieu d’accueil
dans le cœur des hommes, les pas inter-
médiaires suivants doivent encore être
considérés et réalisés. Tout d’abord, on
doit atteindre cet état dans l’âme
humaine dans lequel les cœurs « com-
mencent à avoir des pensées. »3 Cela
signifie trouver un passage des pensées
spatiales à celles qui se déroulent dans
l’élément temporel et qui, seulement
ainsi, sont à même de saisir les contenus
spirituels : « Les pensées qui aujourd’hui
tendent à saisir le spirituel doivent pro-
venir des cœurs qui battent pour
Michaël, le prince ardent des pensées du
cosmos. »3

Pour que cela puisse être - et ce qui suit
est seulement l’autre côté du même pro-
cessus -, on doit apprendre, avec l’aide
de l’anthroposophie et de ses communi-
cations sur le monde spirituel, à déve-
lopper en soi la capacité de voir partout
dans le matériel l’action du spirituel. Car
c’est seulement par là qu’on peut éviter
les tentations de notre civilisation ter-
restre actuelle dans laquelle règnent, à
notre époque et sous maintes formes,
les forces ahrimaniennes. Pour cela,
l’homme a besoin d’une force d’âme
intérieure particulière, la force du pen-
ser vraiment spirituel qui cherche par-
tout la possibilité de comprendre le
monde dans le sens de Michaël et de
l’observer avec ses yeux. « Michaël est
l’Esprit de la force… Michaël doit nous
pénétrer en tant que puissante force qui
peut regarder à travers le matériel en
voyant l’esprit en même temps que le
matériel, en voyant partout l’esprit dans
le matériel. »4

C’est seulement sur cette base que l’ac-
tion du dragon ahrimanien peut être
surmontée. Michaël aussi, depuis le
monde spirituel proche de la terre,
regarde les actes des hommes et toute la
civilisation terrestre. Michaël ne peut
accepter le monde qu’aussi longtemps
que ces actes ne sont pas possédés par
les forces du dragon. « Il gravite en tant
qu’être comme un monde, s’approuvant
seulement lui-même quand il approuve
le monde comme les forces qui, de tous
les lieux du cosmos, conduisent en bas
vers la terre. »5 Car il n’accepte qu’un
monde qui ne contient rien d’Ahriman.

Cette approbation du monde de la part
de Michaël repose sur le fait qu’il ne fait
de compromis sous aucune forme avec la
force adverse ahrimanienne ou - pour
parler plus en images - qu’il tient sans
cesse le dragon sous ses pieds. En même
temps, il vit avec la grande question de
savoir s’il se trouve sur la terre des
hommes qui peuvent et qui veulent
prendre en charge cette particularité.
C’est là que réside son grand souci à pro-
pos du développement de l’humanité,
mais aussi pour l’état intérieur de ses
élèves sur terre. « Il sait : pour lui,
Ahriman sera toujours sous ses pieds
mais est-ce que ce sera aussi la même
chose pour les hommes ? »6

A notre époque de liberté, il apparaît
aux hommes comme le grand exemple
pour tout ce qu’ils doivent atteindre
dans l’actuelle époque michaëlique.
« Mais en tant qu’action majestueuse et
exemplaire dans le monde suprasensible
proche du monde sensible, Michaël peut
déployer ce qu’il veut déployer. »5 Le
suivre signifie tout d’abord une absence
totale de compromis en rapport avec les
puissances ahrimaniennes qui, à notre
époque, agissent en tant que forces du
dragon parmi les hommes.

L’homme réussit-il aujourd’hui à tenir
sous son pied les forces adverses selon
l’exemple de Michaël ? Michaël lui
donne la force pour cela. Mais que
l’homme les saisisse vraiment, cela reste
une question ouverte aussi pour ceux
qui sont ses élèves sur la terre. La porte
restera-t-elle fermée à Ahriman dans la
Société anthroposophique, en tant que
communauté michaëlique existant réel-
lement sur la terre, ou peut-il déployer
son activité anti-michaëlique là où juste-
ment seule la force de Michaël a le droit
de régner ?

C’est aujourd’hui la question décisive
pour la Société anthroposophique et
surtout pour son centre visible, le

Goetheanum à Dornach. Cette Société
va-t-elle réussir, à partir des forces spiri-
tuelles du lieu, à devenir un centre et
une source où, il y a quatre-vingt-dix ans
(1923-1924), les Mystères michaëliques
ont été fondés ? Sera-t-elle capable et
aussi pourra-t-elle s’écouler dans le
monde actuel à partir des impulsions
michaëliques ? Ou sera-t-elle aussi déchi-
rée dans le tourbillon des forces ahrima-
niennes qui veut attirer toute la civilisa-
tion terrestre dans le gouffre ?

Dit à partir du plan de l’Ecole de Michaël
sur la terre cela signifie : cette Ecole sera-
t-elle à même d’être une contre-image,
une contre-force, s’opposant aux tenta-
tions et aux influences de l’école souter-
raine d’Ahriman déjà si puissamment
agissante partout autour de nous ? Les
élèves de Michaël sont-ils à même de
paralyser ses effets multiples par leur
travail sérieux et ciblé avec la substance
ésotérique de l’Ecole qui leur est
confiée ? De ceci dépendent aujourd’hui
énormément de choses.

Pour remplir cette tâche, on a surtout
besoin d’une qualité particulière qui
appartient aussi aux vertus fondamen-
tales de Michaël : le grand courage. Car
Michaël est l’esprit du courage. Et il n’a
besoin que d’êtres humains véritable-
ment courageux pour la réalisation de
ses buts : « Michaël est un esprit puis-
sant, et Michaël ne peut avoir besoin
que d’êtres humains courageux, que
d’êtres humains intérieurement coura-
geux. »7

Ainsi la future fête de Michaël est aussi
reliée avec l’être du courage, lequel est
surtout nécessaire si l’on veut être un
véritable adepte de Michaël. Car cela
n’est pas particulièrement naturel à
l’homme d’aujourd’hui. « Il ne veut pas
être un adepte de Michaël [car] pour
cela il faut du courage intérieur. Ce cou-
rage intérieur doit trouver sa fête dans
la fête de Michaël. »8
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3. R. Steiner : Les lignes directrices de l’anthroposophie, « Au début de l’ère de Michaël », GA 26, Ed. Novalis.
4. R. Steiner : La mission de Michaël, 22.11.1919, GA 194, Ed. Triades.
5. R. Steiner : Les lignes directrices de l’anthroposophie, « Les pensées cosmiques dans l’agir de Michaël et dans l’agir

d’Ahriman », GA 26, Ed. Novalis. (Mise en italiques de Rudolf Steiner).
6. R. Steiner : Les lignes directrices de l’anthroposophie, « Les expériences et les vécus de Michaël pendant

l’accomplissement de sa mission cosmique », GA 26, Ed. Novalis.
7. R. Steiner : Le Karma - Considérations ésotériques III, 03.08.1924, GA237, EAR.
8. R. Steiner : Les fêtes cardinales et la respiration de la terre en une année, 8.4.1923, GA 223, Ed. Triades. A l’intérieur

de la troisième hiérarchie, ce sont particulièrement les Archées qui sont liés à la vertu du courage car ils ont réalisé
leur « étape humaine » sur l’ancien Saturne où leur enveloppe extérieure consistait en chaleur et leur être intérieur
était pénétré de la substance du courage des Trônes lesquels, à l’époque, furent le point de départ de la nouvelle
création (voir L’évolution cosmique du point de vue de la réalité intérieure, GA132, 31.10.1911, EAR).

Michaël et les Michaëlites



4

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Et maintenant peut-on se demander :
qu’en est-il aujourd’hui de cette qualité
de l’âme chez les anthroposophes ?
Possèdent-ils le vrai courage michaë-
lique et en ont-ils fait leur vertu la plus
importante ? Ou agissent-ils toujours
plus uniquement selon ce qui leur est
imposé en provenance du monde exté-
rieur, en tant que tentation ahrima-
nienne ? Dans ce sens, nous nous tenons
aujourd’hui avec le mouvement anthro-
posophique et la Société anthroposo-
phique effectivement à un carrefour. Les

épreuves sont là car sans elles, aucun
chemin d’initiation ne peut être par-
couru : l’épreuve du feu, l’épreuve de
l’eau et l’épreuve de l’air. Avec la pre-
mière, on apprend à saisir le spirituel
derrière le physique ; avec la deuxième,
on est stimulé dans son action par la lec-
ture dans la lumière astrale – et cela
signifie aujourd’hui par les communica-
tions de la science de l’esprit ; et avec la
troisième, on porte ses propres actes à la
rencontre de Michaël et, ce faisant, nous
devons générer le courage de supporter

l’attente dans un espace vide, comme s’il
était sans air, jusqu’à ce que Michaël
émette son jugement sur notre agir en
accord avec les puissances supérieures.

Tel est aujourd’hui le chemin dans le
temple des nouveaux Mystères, le seul
possible pour l’entrée de Michaël dans le
cœur des hommes. C’est seulement par
là que l’élève de Michaël devient un véri-
table michaëlite.

Article paru dans les Nouvelles de la vie
anthroposophique en Suisse, IX-2014.

  
Michaël et les Michaëlites

Oui bien sûr, mais il nous faudra alors
admettre que, comme une esquisse, il ne
peut s’agir que de poser quelques élé-
ments pour un commencement d’image.
Ce ne sera pas quelque chose d’aussi
abouti qu’un tableau ou un livre. Ce ne
pourra être que le commencement
d’une saisie d’un phénomène dont l’ac-
tualité parcourt notre présent et notre
histoire ; ou peut-être faudrait-il dire
nos présents et nos histoires ? Déjà, dès
le commencement, on sait que l’on parle
de quelque chose de connu, mais qui
pourtant est aussi inconnu. Quelque
chose que l’on pense peut-être pouvoir
saisir, bien contourner, et qui pourtant,
pour peu que l’on se donne le temps de
regarder de plus près avec un peu de
gravité, ne fait que nous échapper tou-
jours plus.

Quel peut être le bon état d’âme pour
approcher un tel phénomène ? Cette
question, on se la posera si l’on veut se
diriger vers le phénomène de l’exil par
l’âme.

Peut-être dans une démarche religieuse,
la prière pour les malheureux, les esseu-
lés, les traumatisés, les blessés, les
malades ou les défunts d’un exil.

Peut-être préfèrera-t-on une approche
plus incarnée dans l’action physique,
plus concrète : puis-je aider un réfugié
en France ? Puis-je l’accueillir chez moi ?
Puis-je militer dans une association pour
sans-papiers ? Consacrer des soirées à
une distribution de denrées alimen-
taires ? Ou alors donner ou de l’argent
ou des couvertures, des médicaments ou
de la nourriture ?

Peut-être encore préfèrerais-je une
réponse spirituelle en privilégiant la
méditation, en établissant le calme en
soi, en développant des concepts perti-
nents et des pensées claires ? Ou encore
en étudiant longuement et profondé-
ment pour non seulement savoir, mais
connaître la question ? Car somme
toute, pour toute vie de l’âme ou pour
toute action, passer par l’esprit est un

impératif pour tout être humain qui en
prend conscience.

Sans doute chacun selon sa condition et
sa nature, selon sa sensibilité et son état
d’âme, selon son esprit et sa connais-
sance agira ou réagira comme sa liberté
et son cœur lui permettront.

L’un des premiers traits de l’exil,
pour les individus comme pour les
peuples, est, je pense, le
surgissement.

Un écrivain comme Olivier Adam s’est
retrouvé, du fait de son travail, con-
fronté un jour à ce phénomène de l’exil.
Alors qu’il animait un atelier d’écriture à
Calais, une réalité surgit à sa conscience.
Il est amené à croiser dans le centre-ville
des réfugiés, il assiste à des scènes de
répression policière. Il ne passe pas là-
dessus. Il voit le travail d’associations 
caritatives. De là, il en tire la conviction
qu’il livre lors d’une interview sur
France 2, le 26 septembre 2007 : « Tout

Olivier Barbas*

Comme une présence jamais démentie, l’exil habite l’histoire de l’humanité comme fait et comme image.
Peut-on en dresser une esquisse ? Juste avec quelques traits, quelques éléments de couleur, en quelques pages,
avec quelques images, avec quelques lignes célèbres, peut-on en approcher le concept ou la réalité de la
chose ?

Une esquisse pour l’exil
comme image éternelle

*Âgé de cinquante ans, de formation artistique (diplôme de cinquième année de l’école des Beaux-Arts de Rennes), actuellement dans l’édition anthroposophique, Olivier Barbas
a étudié en autodidacte les arts et les sciences humaines, dont l’histoire depuis son adolescence et l’anthroposophie depuis plus de vingt années. Il est intéressé par une approche
méditative et phénoménologique de l’actualité. Il lui est apparu nécessaire au regard de celle-ci de s’essayer à une approche du phénomène d’exil, en espérant lui avoir donnée
un germe spirituel ou tout au moins une vision élargie à un questionnement spirituel.
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est bon pour décourager ceux qui aident
les migrants : la calomnie, l’intimidation,
les convocations judiciaires et même les
procès ». De ces expériences et de cette
conviction naîtra un roman : À l’abri de
rien aux Éditions de l’Olivier. On pourra
suivre l’histoire de Marie - qui a pourtant
bien assez à faire avec sa vie, s’engager
sans compter dans une association
d’aide aux réfugiés : des Kurdes, des
Éthiopiens, des Irakiens, des Iraniens et
un Kosovar. Le roman est de 2007, le
camp de réfugiés de Sangatte, à 8km du
centre-ville de Calais, avait été ouvert à
l’initiative du gouvernement en place en
1999, fermé en 2002 par le ministre de
l’Intérieur d’un autre gouvernement. Les
réfugiés ont continué à arriver depuis.

La même année 2007, de l’autre côté de
la Manche, le réalisateur anglais Ken
Loach réalisait un film : It’s a free world
où il montre lui aussi une femme d’un
milieu modeste, Angie. Cependant,
Angie va réagir très différemment de
Marie, l ’héroïne d’Olivier Adam ;
puisque Angie, au départ pleine de
bonnes intentions, montera une agence
d’intérim qui offrira une main-d’œuvre
très bon marché composée de tra-
vailleurs d’origine des pays de l’Europe
de l’Est, sans papiers et donc sans aucuns
droits sociaux et sans aucune protection,
à des bâtisseurs sans scrupules aucuns.

S’il est un autre trait lié à l’exil c’est
la violence, là aussi, pour les
individus comme pour les peuples.

L’exil c’est dur, difficile, douloureux, des-
tructeur, dangereux, traumatisant, sou-
vent jusqu’à l’extrême. Et encore plus
pour les plus faibles : femmes, enfants,
malades, vieillards. Et on le sait certaine-

ment trop bien, car sinon pourquoi se
détournerait-on si facilement de la ques-
tion, même quand elle est au pied de
chez soi ? Qui souhaiterait connaître
l’exil ? C’est pourtant, d’un point de vue
spirituel, mais pas seulement, ce que
choisissent plus d’un. Mais le moteur de
l’exil c’est d’abord la nécessité. Liberté et
nécessité, c’est le titre d’un cycle de
Rudolf Steiner où il montre comment les
deux vont ensemble. Il est remarquable
de voir que la question de la liberté est
aussi en jeu dans le phénomène de l’exil,
et même d’une manière aigüe. L’exil est
une énigme pour celui qui le vit en tant
qu’exilé, mais aussi pour celui qui,
sédentaire, est confronté à l’exilé.
Comment réagit-on lorsque l’on est
sédentaire face à l’exilé ? L’exilé, cet
homme qui est devant moi, avec ses
espoirs d’une vie meilleure, de Liberté,
d’Égalité, de Fraternité, ou simplement
de survie, vais-je lui donner à boire et à
manger, vais-je l’aider, ne serait-ce que
pour une nuit, à dormir dans des condi-
tions un peu plus correctes ? Selon la
nécessité ou la liberté ? 

Marie, l’héroïne calaisienne d’Olivier
Adam, ne supporte pas la situation et
son élan c’est l’entraide : ce Kosovar qui
l’aide, elle va décider de l’aider à son
tour, quitte à tout remettre en cause et
peut-être tout perdre. Pour Angie, l’hé-
roïne de Ken Loach, l’exilé est une
aubaine économique. Cette femme de
l’Est si pleine d’illusions, si naïve sur
l’Occident, Angie va lui trouver du tra-
vail, des ménages ; mais le profit c’est
surtout elle, Angie, qui le fera : car elle
veut « réussir » Angie. Et tant pis pour ce
que ça coûtera. Tant pis si l’on perd sa
camarade d’entreprise. Tant pis si l’on
trahit les autres et soi-même. Tant pis si

l’on dénonce. Tant pis si l’on exploite. Et
plus le film avancera, en prise avec la
réalité économique dans un pays de la
libre entreprise, plus Angie sera dure et
impitoyable, perdant toute forme d’hu-
manité.

L’exil est un révélateur de bien des
choses pour l’individu mais aussi
pour les peuples.

Car s’il y a des peuples qui partent en exil
ou du moins dont une grande partie
part en exil, il y a les peuples qui les font
partir et il y a les peuples qui les reçoi-
vent. Et là, quelle est la réaction ? Non
plus tant celle d’un individu mais celle
d’un peuple ?

René Clément mettra en scène dans un
film qui a fait date, Jeux interdits,
l’exode de si nombreux Français sur les
routes de France. Imaginons ! Des gens à
pied, à bicyclette, en carriole, en voiture,
à perte de vue sur une route de cam-
pagne ; puis soudain des avions de
guerre, les bombardiers stukas en piqué,
ils attaquent. C’est la panique, tout le
monde crie et se jette dans les fossés. Les
bombes explosent. Silence. Vite on
regagne la route. On voit une famille
regagner sa voiture, un couple et une
petite fille de cinq ans. Mais la voiture,
malgré les efforts du père, ne redémarre
pas. Elle bloque la route. Très vite, l’im-
patience des suivants monte, encore
plus vite les insultes, la bagarre éclate et
l’on doit pousser la voiture dans le fossé.
Les parents prennent deux trois valises,
Paulette, la petite fille de cinq ans, son
petit chien dans les bras. Tout de suite
on commence à marcher. Mais déjà, un
autre avion survient et le petit chien se
sauve sur la route, alors Paulette court

Adhésions

Sylvie BRABANT Thomas d’Aquin Essonne
Christian LATRICHE Rattaché au siège Charente Maritime

Démissions

Christine CATELOT Rattachée au siège
Maryvonne BEAUVILAIN Bernard de Clairvaux

Transfert en Suisse

Monique DI RISIO Novalis

Ont passé le Seuil

Paul-Louis SAVINIEN Bernard de Clairvaux 06/09/28 – 23/06/14
Charles LACK L. C. de St-Martin 17/01/36 – 30/07/14
Simone BRUN Avignon et sa région 08/05/28 – 01/08/14
Jacqueline NOUAILLES Rattachée au siège 06/10/31 – 11/08/14

Mouvement des membres
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après lui. Les parents se jettent à la pour-
suite de leur enfant, rattrapent Paulette
et s’allongent avec elle sur la route.
L’avion tire. Les parents de Paulette et
son petit chien sont tués. Paulette est
seule, orpheline. C’est le début d’une

histoire. Pendant quelque temps elle
sera accueillie par des paysans et sur-
tout leur fils un peu plus âgé Michel,
vivant un épisode fraternel, retrou-
vant  une  fami l le ,  pu i s  e l le  se ra
confiée à la Croix-Rouge, se retrou-

vant orpheline une seconde fois.

On estime à environ 8 millions de
Français, soit environ un quart de la
population française qui a été jetée sur
les routes en 1940. On estime à environ
90 000 le nombre d’orphelins.

Peu de temps avant, les Polonais avaient
vécu des expériences similaires du fait
de la guerre menée contre eux par les
nazis avec le même armement et les
mêmes méthodes de bombardement
des civils, mais aussi du fait des Russes.
De très nombreux Polonais furent
envoyés en déportation en Russie et
Sibérie, dont de très nombreux enfants.

Et peu de temps encore avant en janvier
et février 1939, environ un demi-million
d’Espagnols dits « républicains » avaient
aussi fui en France les troupes fran-
quistes aidées par des troupes alle-
mandes et italiennes : ce fut « la
Retirada ». Beaucoup furent d’abord
retenus aux frontières, puis cantonnés
dans des camps. Après la capitulation
française, beaucoup furent déportés
dans les camps de concentration nazis,
d’autres servirent de main-d’œuvre. Ce
sont des réfugiés espagnols qui durent
construire la base navale de Saint-
Nazaire, ordonnée pour la marine alle-
mande, et d’où partaient les fameux
sous-marins U-Boot. Ainsi, des idéalistes
espagnols qui s’étaient mobilisés pour la
République et contre la dictature fran-
quiste durent finalement servir la dicta-
ture allemande.

Walter Benjamin, grand philosophe juif
allemand, traducteur de Baudelaire et
de Proust, qui avait dû fuir son pays sous
le joug nazi, d’abord réfugié à Paris en
1937, connut le trajet inverse puisqu’il
arriva en 1939 à la frontière espagnole
dans l’espoir de gagner les États-Unis.
Mais là, arrivé en fait en Espagne, suite à
une désinformation, il se donna la mort
de peur d’être livré aux Allemands par
les Espagnols. Stefan Zweig, grand écri-
vain et intellectuel autrichien avait dû
s’exiler lui aussi du fait des persécutions

dès 1933. Ce qui le désespéra. Il écrira
dans Le monde d’hier : « Né en 1881
dans un grand et puissant empire [...], il
m’a fallu le quitter comme un criminel.
Mon œuvre littéraire, dans sa langue
originale, a été réduite en cendres.1

Étranger partout, l’Europe est perdue
pour moi... J’ai été le témoin de la plus
effroyable défaite de la raison [...]. Cette
pestilence des pestilences, le nationa-
lisme, a empoisonné la fleur de notre
culture européenne. » Il ne supporta pas
l’exil et lui aussi se donna la mort au

1. Ses œuvres avaient fait l’objet d’autodafés par les nazis.

1 Paulette auprès de sa mère morte. Jeux
interdits, R. Clément      

2 Paulette avec son hôte Michel  

3 Paulette seule à la Croix Rouge

4  Réfugiés français sur la route de l’exode,
19 juin 1940.

5 Un vol de Stukas.

6 Le 13 septembre 1939, à Varsovie, une
jeune Polonaise pleure sa sœur tuée par
un raid aérien de la Luftwaffe, photo de
Julien Bryan.

7 Réfugiés républicains- DDM

1

4 5

6 7

2 3

Une esquisse pour l’exil
comme image éternelle
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Brésil en 1942. Pour ces deux hommes
illustres, au moins le monde a gardé la
mémoire de leurs œuvres et de leurs bio-
graphies. Mais pour des millions d’autres
hommes, de femmes et d’enfants juifs,
ce fut dans l’anonymat que se passèrent
leurs déportations et leurs exils. Au
point qu’aujourd’hui encore, des per-
sonnes dites négationnistes nient les
faits. Des exilés arrivèrent pour certains
a u x  É t a t s - U n i s  o u  a u  C a n a d a  :
l ’Américain Art Spiegelman ou la
Canadienne Bernice Eisenstein, enfants
d’exilés survivants de l’Holocauste ou de
ce que les juifs appellent « Shoah », tra-
duisent dans des œuvres, respective-
ment Maus et J’étais un enfant de survi-
vants de l’Holocauste, le vécu très
spécifique qui fut le leur du fait de l’exil
de leurs parents. Ces œuvres ont marqué
toute une génération et au-delà, permi-

rent à de très nombreuses personnes de
prendre connaissance des événements,
de la difficulté même pour ces enfants
de vivre avec cette mémoire et de la dif-
f i culté  de fa i re  et  d ’écr i re  cette
mémoire.

Ce qui apparaît clairement c’est
l’importance pour les personnes
porteuses directes ou indirectes de
la mémoire d’un exil de faire
mémoire et histoire.

Outre les deux exemples ci-dessus, on
peut citer le cinéaste Atom Egoyan d’ori-
gine arménienne qui a essayé de rendre
perceptible le génocide arménien d’avril
1915 à janvier 1916, par son film Ararat,
sorti en 2002. L’historien Ray M. Douglas
a fait paraître un livre fondamental tra-
duit en France en 2012, après avoir fait

s e n s a t i o n  a u x  É t a t s - U n i s  e t  e n
Allemagne, Les Expulsés, sur une histoire
largement occultée des 12 à 14 millions
d’Allemands qui ont été chassés de pays
comme la Pologne, la Tchécoslovaquie,
la Roumanie, la Hongrie, entre 1945 et
1947, dans des conditions effroyables,
qui ont fait au moins 500 000 morts, sans
parler des viols, des violences et des
souffrances innombrables.  Cette année
a aussi vu la parution d’un autre livre
événement, celui de l’historienne fran-
çaise Sandrine Mansour-Mérien qui a en
partie des origines palestiniennes :
L’Histoire occultée des Palestiniens,
1947-1953, qui présente donc ce que les
Palestiniens nomment « la Nakba », l’exil
forcé de centaines de mil l iers de
Palestiniens suite à la création de l’État
d’Israël. 

Ces images sont-elles très différentes de
celles que l’on peut voir aujourd’hui
pour les Syriens, les Yazidis ou les Kurdes

et qui font la une de nombreux jour-
naux ?

Ou de celles-ci ?

8 Expulsés allemands, 1946

9 Réfugiés palestiniens, 1948 

10 Exilés syriens, 26/11/2012, afp.com/
Francisco Leong

11 Exilés yazidis, 19/08/2014

12 Exilés kurdes, 20/09/2014, L’Express

13 Exilés arméniens, 1915

14 Exilés juifs de Jérusalem, juin 1948

15 Exilés français d’Algérie, juin 1962,
AFP/Dalmas-Sipa

10 11

8 9

12

13 14 15
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Dans une esquisse comme celle-ci, il est
tout simplement impossible, concrète-
ment, objectivement, d’être exhaustif
sur la question, on ne peut pas parler de
tous les exils. On ne peut être que lacu-
naire. Cela ne fait-il pas partie du mys-
tère même de l’exil ? Car dans une vision
matérialiste des choses, on va pouvoir
approcher la chose par les faits : le
nombre personnes concernées, leur ori-
gine, les dates, les lieux, les déplace-
ments, les causes objectives comme la
guerre, le répertoire des faits. Cela est
nécessaire et convoque les historiens. Les

médecins, les sociologues, les humani-
taires, les juristes auront aussi leur part
de travail. Mais pourquoi tel peuple, tel
individu, va connaître l’exil à tel ou tel
moment de son histoire ? Quelles causes
spirituelles sont à l’œuvre ? Quel sens
cela a-t-il spirituellement de perdre ses
parents en exil ? De naître enfant d’un
couple de rescapés de l’Holocauste à
New-York ou Montréal, ou dans un
camp de réfugiés palestiniens de
Cisjordanie ? Pourquoi tous ces exils sur
la route de tant de peuples ? Pourquoi
un homme inscrit-il dans sa destinée de

persécuter une population et de la pous-
ser à l’exil ? Pourquoi un autre choisira
d’être médecin dans un camp de réfu-
giés au Soudan ou au Rwanda ? Qui aura
les réponses à toutes ces questions et à
tant d’autres ?

On peut dire que ces questions sont au
cœur de la Bible et des Évangiles. Et cela
dès le début, avec Adam et Ève qui sont
chassés du Paradis, puis dans toute une
suite d’événements comme, parmi bien
d’autres, Noé qui fuira dans l’Arche,
Loth fuyant Sodome, Moïse guidant le
peuple juif fuyant la colère du Pharaon.

La fuite en Égypte est au cœur de l’ima-
ginaire chrétien. Dans l’enfance même
d’un des enfants Jésus est inscrit l’exil, la
fuite de la persécution d’Hérode. À
peine né, l’enfant destiné à participer à
l’incarnation du Christ, essence de
l’amour, de la vérité et du chemin qui y
mène, du mouvement qui y conduit, est
l’objet des persécutions d’un tenant du
mensonge, de la haine et de la férocité
la plus cruelle.

Une esquisse pour l’exil
comme image éternelle

16

16. Détail de Paradis et Enfer, Hieronymus Bosch,
1510, Museo del Prado, Madrid

17. Adam et Eve chassés du Paradis, Masaccio, 1426-
27, Florence, Santa Maria del Carmine 

18. Représentation de l’arche de Noé se posant sur la
« montagne d’Ararat », dans un manuscrit enlu-
miné du XIIIe siècle

19. Loth fuit Sodome avec ses filles, d’après une gra-
vure du XVIIe siècle par Wenceslas Hollar

20. Traversée de la mer rouge, Nicolas Poussin, 1648

21. La fuite en Égypte, cathédrale Saint -Lazare
d’Autun, XIIIe siècle.

22. La fuite en Égypte, Nicolas Poussin, 1657, musée
des Beaux-arts de Lyon

19 17

20

21

22

18
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Puis dès le commencement du christia-
nisme, après le Mystère du Golgotha,
commencera la persécution des chré-
tiens par les juifs. Et un des grands évé-
nements fondateurs du christianisme va

être la vie de Paul. Paul commence
comme persécuteur, c’est lui qui pousse
les premiers chrétiens à l’exil et les pour-
suit. Et cela jusqu’à ce qu’on appelle
l’événement de Damas où, en route avec

des hommes armés pour persécuter des
chrétiens, il va être touché par Dieu et se
convertir.

Paul converti passera alors du camp des
persécuteurs à celui des persécutés. Il
devra, après sa conversion, fuir de nom-
breuses fois les persécutions. Il n’en
accomplira pas moins sa mission auprès
des hommes, au service du Christ. La per-
sécution, si elle reste bien présente, n’est
pas le centre de la préoccupation de

Paul. Ce qui sera au cœur de la vie de
Paul, c’est une volonté inébranlable de
témoigner encore et encore.

Et nous terminerons cette esquisse sur
l’exil par cette concordance du fait qu’il
est très souvent au cœur des préoccupa-
tions de ceux qui ont vécu un exil, pour
peu qu’ils le puissent, ou alors de leurs

descendants, entre liberté et nécessité,
de témoigner de cet exil. Ce phénomène
est patent dès que l’on se penche sur la
question du travail mémoriel comme
nous avons pu en donner quelques
exemples. Mais au sens propre comme
au sens figuré : cela est une autre his-
toire.

23. La conversion de St Paul,
Benozzo di Lese di Sandro,
XIVe siècle

24. La conversion de St Paul,
Giovanni  Bellini, 1472, Musei
Civici, Pesaro

25. Saint Paul envoie sa première
épître à Timothée, Bible
historiale, Guiard des
Moulins, XVe siècle

26. Saint Paul en prison,
Rembrandt, 1627

23 24

25 26

Les paysages sont grands et n’ont point de limites ; ils défient la terre et le temps, s’enracinent
dans les siècles et dansent avec le vent.
Ils vivent d’ombre et de lumière, voyagent en couleurs dans la main des saisons.
Ils sont de sève dans le souvenir, et sur leurs pages les dieux tracent le signe d’une passion ; 
sur les lignes de l’arbre le geste des rivières ou celui du chagrin dans la main d’un buisson.
L’or et le cuivre aux verdures cachées frappent l’automne la raison de modestes sentiers.

Jean-Pierre BarsPh
ili

pp
e 

Ca
ill

ol



10

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

En février dernier, les membres du
bureau de stART international se sont
réunis afin d’établir un bilan des mis-
sions et actions réalisées à travers le
monde depuis sa création il y a six ans.

Nous sommes heureux d’annoncer que
nous avons mené plus de cinquante mis-
sions dans sept pays en proie à des catas-
trophes naturelles ou à des conflits
armés comme le Liban, la Géorgie, Haïti,
la Libye, l’Allemagne, la Syrie et les
Philippines.

En effet, les dons généreux de particu-
liers et d’entreprises ont permis à près de

soixante-dix artistes, art-thérapeutes,
professeurs et jardinières d’enfants, tous
formés à la pédagogie Steiner Waldorf,
d’agir dans ces différents pays en appor-
tant de l’aide, du soutien et du réconfort
à des milliers d’enfants, d’adolescents et
d’adultes.

Le Liban, la Géorgie

Les premières missions de stART interna-
tional ont débuté en 2006, puis de façon
intensive à partir de 2008 avec les
conflits libanais et géorgien. Les missions
se sont déroulées dans des camps de

réfugiés et des jardins d’enfants où nous
avons multiplié les activités artistiques,
la pédagogie créative et l’art-thérapie.
Une manière efficace de surmonter les
difficultés liées aux profonds trauma-
tismes des situations de guerre. Et quelle
récompense lorsqu’on redécouvre chez
les enfants de timides sourires, ou par-
fois même un éclat de rire !

Haïti

Le tremblement de terre de janvier 2010
en Haïti a plongé la population dans une
grande détresse et une immense pau-

Solitude ! silence ! oh ! le désert me tente.
L’âme s’apaise là, sévèrement contente ;
Là d’on ne sait quelle ombre on se sent l’éclaireur.
Je vais dans les forêts chercher la vague horreur ;
La sauvage épaisseur des branches me procure
Une sorte de joie et d’épouvante obscure ;
Et j’y trouve un oubli presque égal au tombeau.
Mais je ne m’éteins pas ; on peut rester flambeau
Dans l’ombre, et, sous le ciel, sous la crypte sacrée,
Seul, frissonner au vent profond de l’empyrée.
Rien n’est diminué dans l’homme pour avoir
Jeté la sonde au fond ténébreux du devoir.
Qui voit de haut, voit bien ; qui voit de loin, voit juste.
La conscience sait qu’une croissance auguste
Est possible pour elle, et va sur les hauts lieux
Rayonner et grandir, loin du monde oublieux.
Donc je vais au désert, mais sans quitter le monde.
Parce qu’un songeur vient, dans la forêt profonde
Ou sur l’escarpement des falaises, s’asseoir
Tranquille et méditant l’immensité du soir,
Il ne s’isole point de la terre où nous sommes.
Ne sentez-vous donc pas qu’ayant vu beaucoup d’hommes
On a besoin de fuir sous les arbres épais,
Et que toutes les soifs de vérité, de paix,
D’équité, de raison et de lumière, augmentent
Au fond d’une âme, après tant de choses qui mentent ?

Mes frères ont toujours tout mon cœur, et, lointain
Mais présent, je regarde et juge le destin ;
Je tiens, pour compléter l’âme humaine ébauchée,
L’urne de la pitié sur les peuples penchée,
Je la vide sans cesse et je l’emplis toujours.

Mais je prends pour abri l’ombre des grands bois sourds.
Oh ! j’ai vu de si près les foules misérables,
Les cris, les chocs, l’affront aux têtes vénérables,
Tant de lâches grandis par les troubles civils,
Des juges qu’on eût dû juger, des prêtres vils
Servant et souillant Dieu, prêchant pour, prouvant contre,
J’ai tant vu la laideur que notre beauté montre,
Dans notre bien le mal, dans notre vrai le faux,
Et le néant passant sous nos arcs triomphaux,
J’ai tant vu ce qui mord, ce qui fuit, ce qui ploie
Que, vieux, faible et vaincu, j’ai désormais pour joie
De rêver immobile en quelque sombre lieu ;
Là, saignant, je médite ; et, lors même qu’un dieu
M’offrirait pour rentrer dans les villes la gloire,
La jeunesse, l’amour, la force, la victoire,
Je trouve bon d’avoir un trou dans les forêts,
Car je ne sais pas trop si je consentirais.

Victor Hugo, L’Art d’être grand-père, 1877

Anne Beauché

Responsable stART international France

La pédagogie d’urgence
avec stART international
Cette organisation est spécialisée dans le soutien et l’aide aux enfants et adolescents victimes de situations de
catastrophes naturelles ou de conflits armés. Grâce à la pratique artistique, l’art-thérapie, le jeu et la créativité,
nous parvenons non seulement à stabiliser les troubles liés aux traumatismes, mais aussi à redonner aux
enfants espoir dans la vie.

L’exilé satisfait
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vreté. stART international s’est mobilisée
dès février 2010 et pour une durée de
quinze mois. Elle a travaillé avec des
équipes nationales et internationales
dans les camps de réfugiés, les orpheli-
nats et les écoles.

Suite à ces interventions, un partenariat
est né avec une école au sud-est de l’île.
Ce partenariat nous a permis de créer six
séminaires de formation pour 350 pro-
fesseurs et 180 jardinières d’enfants de
toute la région. A ce jour, nous poursui-
vons ces séminaires de formation et le
parrainage d’un jardin d’enfants et
d’une école qui accueillent mille élèves
de 3 à 18 ans.

La Libye

En février 2011, la Libye est entrée en
révolution et une véritable guerre civile
s’en est suivie jusqu’en novembre 2011.
stART international s’est rendue sur
place en octobre 2011 pour travailler
auprès des enfants et adolescents, dans
les écoles et le jardin d’enfants. Suite à
ces missions de pédagogie d’urgence, un
réel partenariat avec le ministère de
l’éducation a vu le jour et une série de
trente-cinq séminaires s’est mise en
place pour former 800 professeurs et
1500 jardinières d’enfants dans tout le
pays en l’espace de dix-huit mois. Cette
collaboration va se poursuivre en 2014 à
la demande de la ministre de l’éduca-
tion, pour la création d’un centre de for-
mation à la petite enfance, pour les tra-
vailleurs sociaux et les jardinières
d’enfants.

La Syrie

La première mission syrienne s’est
déroulée dans un camp de réfugiés géré
par des réfugiés syriens, en février der-
nier à Kilis en Turquie, à la frontière
syrienne, à 80 kilomètres au nord
d’Alep. La population qui y survit vient
en majeure partie des villes de Homs et
d’Alep. Les besoins là-bas sont énormes
et le travail de stART international y est
nécessaire et indispensable. Aussi, nous
attendons encore des fonds pour mettre
en place une présence régulière des
équipes tout au long de l’année.

Les Philippines

Nous avons commencé un
repérage aux Philippines en
février 2014 en envoyant une
de nos pédagogues d’ur-
gence sur le terrain. Cette
mission s’est déroulée en col-
laboration avec AKKAP, une
organisation humanitaire
philippine dirigée par le Dr

M a g l a n a  e t  M a d a m e
Baumgartner. La mission a eu
lieu à San José, la région la
plus touchée par le typhon
Haiyan, sur l’île de Leyte.

Alors que nos partenaires
s’occupaient de la question
purement médicale, stART
international a offert son savoir-faire en
matière de pédagogie d’urgence et a
ainsi pu travailler auprès des enfants et
adolescents.

En Allemagne

stART international s’engage aussi en
Allemagne. Tout d’abord elle a travaillé
suite aux inondations de juin 2013
auprès d’enfants et d’adolescents, en
c r é a n t  u n  c a m p  d e  v a c a n c e s  à
Deggendorf, au sud de la Bavière. Elle
est également présente depuis février
2014 de façon hebdomadaire dans un
camp de Roms à Fribourg pour y appor-
ter des activités artistiques et manuelles
pour toute la communauté.

D’autre part, stART international tra-
vaille en collaboration avec l’université
d’Alanus, à Alfter, et dispense des cours
d’art-thérapie spécialisée dans les situa-
tions d’urgences et de grands trauma-
tismes. Les cours ont débuté en sep-
tembre 2013 et sont très largement
suivis par des étudiants et professionnels
en art-thérapie allemands, russes, sué-
dois et finlandais.

En France

En France, stART international est soute-
nue par la Fédération des écoles Steiner
Waldorf. Nous comptons, à ce jour, sept
membres qui régulièrement se lient à
des missions de pédagogie d’urgence

avec stART international. Le projet est
de renforcer cette équipe en créant un
module de formation dans les instituts
de Chatou et de Didascali, en nous mani-
festant lors de congrès parents/profes-
seurs, rencontres de jardinières d’en-
fants, conférences dans les écoles.

Nous souhaitons également sensibiliser
les élèves des grandes classes afin qu’eux
aussi puissent devenir porteurs de pro-
jets de solidarité bien nécessaires dans
un monde qui ne semble pas vouloir
s’apaiser.

Si, avec la contribution de tous, stART
international peut continuer sa tâche
porteuse de liberté et de créativité, nous
pourrons participer à rendre ce monde
un peu plus humain.

Si vous êtes intéressés par l’un ou l’autre
des projets de stART international en
tant qu’élève, école, étudiant, institut de
formation, professeur, jardinière d’en-
fants, artiste, art-thérapeute, chef d’en-
treprise ou particulier, n’hésitez pas à
me contacter via mon adresse mail :
a.beauche@start-international.org

Site internet de stART International
(allemand et anglais) : http://www.start-
international.org/index.php?lang=de

Article paru dans la revue Sentiers n°3



12

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Mission de stART international
dans un camp de réfugiés syriens
Nous sommes en février 2014 à Kilis, une ville turque dans le sud-est de l’Anatolie, à 5 kilomètres de la
frontière syrienne. De là, la route nous conduit tout droit vers Alep en direction du sud. C’est précisément de
cette ville que viennent la plupart des réfugiés syriens avec lesquels nous travaillons.

Traduction A. Beauché et E. Bialas Irène Speidel-Schreiber

Avant le début des combats, 80 000
Turcs vivaient à Kilis. Aujourd’hui, il faut
y ajouter 30 000 réfugiés syriens qui
essayent de survivre et attendent, en
espérant que les événements s’apaisent,
de pouvoir rentrer chez eux.

La commune de Kilis a mis à la disposi-
tion des réfugiés de grands espaces vides
dans lesquels ils ont aménagé cinq
écoles primaires qui accueillent 500 à
1500 élèves et également plusieurs col-
lèges. D’autre part, plusieurs espaces ont
été loués par des particuliers syriens et
mis à la disposition du camp.

Tous les professeurs qui travaillent dans
le camp sont également des réfugiés, et
nombreux sont ceux qui n’ont pas de
formation d’enseignant. Pour la plupart,
leur travail n’est même pas rémunéré. Et
pourtant ils s’engagent, rendent l’im-
possible possible afin que quelque chose
qui ressemble à une école puisse avoir
lieu.

Il y a dans toutes les écoles au moins
deux « services » de classes, avec des
effectifs de 40 élèves ; mais cela ne suffit
pas. Afin de transmettre les connais-
sances de la manière la plus intense et
efficace, les unités de cours ont été
réduites à 40 minutes et les matières
enseignées se résument aux matières
dites principales. Il n’y a aucun manuel
scolaire et pour les remplacer, une cas-
cade de photocopies.

A partir de la troisième classe, les gar-
çons et les filles sont séparés. Les classes
sont si minuscules et si remplies que les
enfants ne peuvent pas se lever en
même temps. Ils sont assis par quatre sur
les bancs d’école. Pour les autres, les pro-
fesseurs ont cloué une planche entre
deux chaises pour accueillir un ou deux
enfants de plus.

Lorsque les équipes de stART internatio-
nal interviennent dans les classes, nous
sommes toujours deux. Les professeurs
syriens restent dans la classe pour suivre

notre travail, nous aider ou traduire le
cours.

Aujourd’hui, je suis en troisième classe.
Tout d’abord, ma collègue et moi chan-
tons avec les enfants, puis nous diri-
geons l’attention des élèves vers leurs
mains, avec des jeux de doigts et des
exercices de motricité fine. Chaque
enfant choisit trois fils de laine de cou-
leur différente et ils commencent à se
tresser des petits bracelets.

Nous avons cho isi la technique du tres-
sage car les mouvements croisés, après
des expériences traumatiques et en
phase de stabilisation, sont essentiels
pour la réorganisation des synapses dans
le cerveau. Nous sommes frappées par le
fait que de nombreux enfants ont les
mains si froides et si raides que les mou-
vements leur sont difficiles. D’autres
enfants se révèlent très manuels et vien-
nent aider volontiers. Lorsque le travail
est terminé, chaque enfant peut choisir
une perle en bois pour l’enfiler sur le
bracelet avant de se l’attacher au poi-
gnet. Leur joie est grande et leurs yeux
brillent. Nous sommes très heureuses de
les voir repartir avec leurs bracelets mul-
ticolores.

Quand l’espace le permet, nous sortons
avec les enfants à l’extérieur et leur pro-
posons des jeux de jonglage, de rondes,
des exercices de perception et d’habi-
leté. Tous ces jeux ont un arrière-fond
thérapeutique. Les enfants que nous
rencontrons n’ont manifestement pas
vraiment le droit de bouger pendant le
temps scolaire, ni de solliciter tout leur
corps pour apprendre. Mais ils devien-
nent vite mobiles et souvent très habiles,
et ils se réjouissent de telles activités.

Nous faisons ensemble de la musique
avec des rythmes frappés et des mouve-
ments. Ces mouvements pratiqués par
les enfants à l’extérieur de leur corps
résonnent à l’intérieur, et nous les
voyons petit à petit s’ouvrir et se libérer.

Tous leurs sens s’éveillent lorsque nous
jouons avec de petits sacs de couleurs
variés. Ils sont remplis de différentes
sortes de graines, et ce n’est qu’au tou-
cher qu’on peut le découvrir. Puis nous
les posons en équilibre sur nos têtes.
Bientôt, les sons et les rythmes sont mis à
contribution lorsqu’à l’aide d’une chan-
son, les petits sacs passent de main en
main, de la gauche vers la droite et de la
droite vers la gauche.

Nous travaillons aussi dans une école
située dans une mosquée. C’est l’espace
de prière des femmes qui a été mis à dis-
position. La lumière entre indirectement
dans la grande salle de prière. Afin de ne
pas déranger les personnes qui prient
dans l’espace principal, l’enseignement
doit se faire très doucement, en chucho-
tant. Dans la classe minuscule se tien-
nent environs 90 enfants de trois
niveaux différents. Comme c’est difficile
et fatiguant pour tous lorsque les trois
groupes reçoivent en même temps trois
enseignements différents !

Dans l’entrée, il y a une autre classe.
C’est une classe préparatoire pour les
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Mission de stART international
dans un camp de réfugiés syriens enfants de 6 à 10 ans qui, à cause du

conflit, n’ont pas eu la possibilité d’aller
à l’école.

Comme dans d’autres écoles, nous ren-
controns ici de très nombreux enfants
qui ont été touchés directement par la
guerre, autant physiquement que psy-
chologiquement. Ce sont des élèves qui
n’arrivent pas à s’asseoir et qui obser-
vent ce qui se passe avec des pas et des
balancements agités. Des enfants qui
dérangent, frappent, crient, et pour les-
quels tout semble trop étroit. D’autres
enfants ont l’air très absents et semblent
ne pas prendre part à l’activité partagée.

Pour eux, nous jouons un spectacle de
marionnettes. La boule musicale passe
de main en main et le silence arrive dans
la pièce avec la mélodie d’une flûte. Les
enfants écoutent, voient les images et
l’histoire racontée se termine bien. Ils
emmènent avec eux ce qu’ils ont vécu et
ressenti à travers le spectacle, les belles
et bonnes images prennent place à côté
des images sombres, lourdes, doulou-
reuses et stressantes de la guerre.

La communauté sociale est très forte ici :
grâce au courage des professeurs, eux
aussi confrontés à une vie douloureuse,
tout le monde peut maîtr iser les
incroyables exigences d’une telle situa-
tion.

Beaucoup de professeurs dégagent
force et calme. Nous les voyons souvent
rire avec les élèves, les parents et leurs
collègues. Il semblerait que cette com-
munauté contienne une part de son
pays, la Syrie. Et nous sommes heureux
de pouvoir soutenir ces merveilleuses
personnes.

Les rapports sur la situation en Syrie sont
bouleversants. On lit sur les visages des
réfugiés la peur de l’avenir, le deuil de

ceux qui sont restés et les préoccupa-
tions, le souci pour eux et pour leur pays.

Les enfants ne sont pas en reste. Ils dessi-
nent des drapeaux syriens qui pleurent,
des scènes de guerre horribles : ils se des-
sinent au milieu d’amis fusillés, leurs
maisons et les ponts détruits. Nous les
laissons exprimer cela et les encoura-
geons aussi à dessiner un lieu où il fait
bon être et où ils aimeraient bien vivre.
Une image qui soigne leur âme.

Dans notre travail, nous essayons tou-
jours de créer des interludes créatifs et
artistiques. Du temps pour l’expérience
et le lâcher-prise, entre les phases de
tension que demande l’apprentissage
cognitif, et ce malgré le peu d’espace et
le temps trop court.

Petit à petit, nous amenons les profes-
seurs à construire un emploi du temps
de cette façon, afin d’offrir un appren-
tissage plus équilibré. Pour cela, nous
proposons un séminaire à tous les pro-
fesseurs syriens de Kilis pour expérimen-
ter et mettre en pratique ces nouvelles
notions. Le séminaire se déroule en
dehors du temps scolaire, et nous
sommes contraints de le placer sur un
week-end. Plus de la moitié des profes-
seurs y prennent part.

Nous proposons une conférence sur les
troubles qui apparaissent chez les
enfants et plus largement chez les per-
sonnes suite à des situations de guerre,
et proposons des exercices de stabilisa-
tion de ces troubles ainsi que des soins.
Grâce à ces exercices, les professeurs
expérimentent les activités artistiques et
thérapeutiques et comprennent leur uti-
lité. Ils constatent qu’un apprentissage
rythmique, entre des phases de concen-
tration et des phases de relâchement,
est bien plus adapté à la situation. Nous

laissons une large place aux questions
des professeurs qui ont suivi notre tra-
vail ces derniers jours. Cela nous permet
d’approfondir et de transmettre notre
savoir-faire en matière de pédagogie
d’urgence. C’est une journée riche
d’échanges et détendue, qui nous rap-
proche de nos collègues syriens.

Nos trois jeunes traducteurs qui nous
accompagnent depuis le premier jour,
nous ont aidés à l’organisation des jour-
nées et à la communication avec les
écoles. Ils ont participé intensivement à
la mise en place de la pédagogie d’ur-
gence en s’investissant pleinement et
nous ont soutenus avec un grand
enthousiasme.

Lorsque nous avons quitté les écoles, les
professeurs nous ont exprimé très claire-
ment que notre travail les soutient et
leur donne du courage. C’est pourquoi
nous avons le souhait sincère et commun
de revenir pour développer et intensifier
ce travail.

Article paru dans la revue Sentiers n°3

Sur la vague figée des collines qui ondoient plane une rumeur silencieuse d’embruns et de sable.
Jamais désert ne fut si plein de notre vie, jamais eau ne coula si claire son destin.
Jamais cendres ne furent si belles aux yeux de l’éternel, et si légères à l’ange dont les yeux
consument les bûches du destin.

Jean-Pierre Bars
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In Memoriam

Paul-Louis Savinien
6 septembre 1928 - 23 juin 2014

Le docteur Paul-Louis Savinien a franchi le seuil des
mondes spirituels à l’aube de cet été, entouré de sa
grande famille, et de sang et d’esprit, cosmopolite, si
porteuse de vie…

La lumière régnait et vibrait, et les grands ciels, la
Nature, irradiaient leur chaleur, cette beauté qu’il
accueillait avec simplicité profonde, les vivant comme
une grâce...

Il fut thérapeute jusqu’aux tous derniers temps ; histo-
rien-voyageur pensant le monde, écoutant les récits,
scrutant les expériences. Il fut esthète assurément, inter-
rogeant et méditant de sa sobre chaleur d’âme la Grande
Œuvre de Rudolf Steiner et tout grand texte.. .
Indépendant.

Paul-Louis Savinien avait préparé cette heure, nous
semble-t-il, discrètement, nous le confiant parfois par
petites touches, selon le temps, les circonstances... Il
s’était alors subtilement et consciemment nourri de la
lumière, de ce doux et beau jaune-vert tamisé par l’au-
guste feuillage. Il se laissait baigner par la beauté, par le
silence de notre monde ; toucher par la ferveur des haies,
par cette paix émanant des troupeaux aux blanches
robes : ceux qui épousent les forces de la terre et qui
reçoivent de leurs cornes sculpturales les pluies de
rayons.

Il appréciait et conjuguait plus que jamais les riches
textes civilisateurs-bibliques, philosophiques et artis-
tiques aux grands écrits de notre histoire contempo-
raine, les analysant et les soupesant de sa voix grave et
posée, maintenant plus feutrée, plus syncopée. Il médi-
tait cette humaine nature qu’il avait observée toute sa
vie durant : ce geste intime, cultivé, ayant donné à son
regard cette saisissante intensité… Le grand silence prit
le pas sur la sobre flamme des échanges, donnant libre
cours en lui à la résonance des grandes œuvres musicales
et picturales qui, au fil des décennies, l’avaient tissé et
qui l’habitaient hautement.

Voici que maintenant il s’approchait de ce Mystère du
Passage, du Trépas, certains jours perceptible, certains
jours se dérobant ; avec un calme sentiment d’évidence,
avec prudence et une silencieuse, pudique acceptation...
Sa fine silhouette s’était creusée, sculptée, impression-
nante, toujours élégante, devenue si légère, comme
éclairée. Tant et tant il osait la traversée, revenait vers
nous, s’élevait, approfondissait : « On va y arriver » affir-
mait-il ou nous interrogeant… Ses mots s’intensifiaient,
se raréfiaient : exclamations et injonctions mêlées
d’étonnement, de respect et d’écoute... Il rassemblait ses
forces pour nous conter un souvenir, pour composer une
pensée, pour nous confier, nous, au futur et à l’Esprit du
Temps.

Nous avons vécu ces neuf jours intensément et gracieu-

sement, comme hors du temps ; nous l’avons vu monter,
descendre entre les Mondes, entre forte et coutumière
présence à la vie et rêverie ou sommeil étrangement
peuplés de gestes ; il nous a offert une logique mysté-
rieuse, déjà teintée d’un tout autre rapport à la vie et au
temps : « Il y a beaucoup d’Êtres » disait-il, revenant. Son
visage revêtait les traits d’un masque grec... Que perce-
vait-il ? Qui rencontrait-il ? Sa physionomie soulignait les
ombres, son élégante main suggérait l’indicible, esquis-
sait l’ellipse ou telle énigme... Il avançait vers ce qui nous
apparaissait comme un arrachement à ce corps de beau
vieillard ou d’enfant… « C’est comme un accouche-
ment » murmurait-il, « Il me faut encore un peu de
temps ! » Nous avons assisté de tout notre être à ce nou-
vel enfantement ; sans peur, conscients de la profondeur
de ce moment ; nous l’avons vécu comme une noble fête,
malgré notre chagrin. Et nous l’avons remercié pour sa
simplicité, pour son humour teinté d’impertinence ; pour
son aimable fantaisie qui nous chauffait, brisait le cœur ;
qui rompait ainsi avec cette réserve, cette pudeur quasi
légendaires...

Paul-Louis Savinien a franchi le Seuil la veille de la Saint-
Jean d’été, en ce climat si puissamment évoqué par
Rudolf Steiner dans l’une de ses Quatre Imaginations
Cosmiques d’Archanges qui évoquent cette danse divine
entre le ciel et la terre et son entour… Il a choisi pour
regagner le Monde des Sphères, le Monde Stellaire, ce
climat de la Saint-Jean, comme en écho à son âme d’es-
thète, à sa force connaissante ainsi qu’à sa dimension de
thérapeute des âmes et des corps qui s’était développée
grâce à des forces conquises patiemment aux sources de
l’Esprit.

Durant des jours et des jours et jusqu’au dernier soir, il
aura vécu la beauté des grands ciels aux nuages de
nacre ; son âme de peintre se sera nourrie intensément
du bleu de toute profondeur voilée ; de l’or, de l’argent
s’irradiant dans la lumière, esquissant cette figure
archangélique d’Uriel ; du rouge-rougeoyant le tissant,
préfigurant l’auguste vêtement de Michaël. Sa sensibilité
aura vibré de la plastique beauté des mondes cosmiques
se conjuguant aux puissances musicales si importantes,
convoquées pour cette fête cardinale, apprivoisées par le
geste créateur de Rudolf Steiner. Acteur jusqu’aux der-
niers instants, son noble ressenti des Profondeurs et des
Hauteurs l’aura lié à ce Mystère de l’homme devant
conquérir la présence conjointe à ces deux Mondes ;
s’adonnant à l’Entre-deux ; comme il l’aura lié à ce
Mystère de la Divine Trinité, alors que (déjà) il devait s’ar-
racher à ce corps terrestre.

Cet amoureux de la vie des peuples, des reliefs et des
hauts lieux de notre Terre, aura tenté de développer
durant des décennies cette conscience historique à
laquelle nous enjoint le regard de justicier d’Uriel, rayon-
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In Memoriam

nant d’une lumineuse et chaude intelligence.

Cette évocation a fait surgir en nous la gravité, la toute
profondeur de ce regard de notre père, empreint de
bonté ; le timbre orchestrant de sa voix.

« Les substances sont condensées
Les fautes sont jugées

Les cœurs passés au crible. »

Paul-Louis Savinien est ainsi passé par les Portes de la
Mort, en harmonie avec le climat de cette fête de la
Saint-Jean d’été, dans la paix, sur un Alleluia ; et nous le
remercions encore de l’avoir fait avec ce courage, cette
volonté bonne ; en toute lucidité. La Lumière Chantait.

Nadine et Xavier Savinien

Bernard Taillebois
1er novembre 1929 – 26 avril 2014

Né le 1er novembre 1929 à Boulogne Billancourt, Bernard
Taillebois reste fils unique et a peu d’amis d’enfance. Il
rejoint les scouts de France et les valeurs de ce mouve-
ment l’imprègneront toute sa vie. A l’école c’est un élève
brillant, mais ses parents lui font faire un apprentissage
de peintre en bâtiment, puis il suit des cours du soir aux
Beaux-Arts de Rennes et devient peintre en lettres.

En 1949, il accomplit son service militaire en Algérie. A
son retour, ayant repris son travail qui le conduit à
peindre des publicités le long de la route nationale qui
va de Paris à Lille, il rencontre un camarade de régiment
qui le convainc de le rejoindre dans la profession d’édu-
cateur. Son engagement passé dans le scoutisme sera
une base solide pour appréhender cette activité nou-
velle. Dans des conditions précaires et avec peu de
moyens, quelques personnes motivées tâchaient de
redonner une direction à la vie de ces orphelins sans
repères que le dernier conflit mondial avait laissés de
côté. C’est à cette époque qu’il fait la connaissance de sa
future épouse, Anne-Marie. Ils se marient à Lille en 1954
et s’établissent à Fougères puis à Rennes, toujours pour
s’occuper d’une structure d’accueil que l’on appellera
plus tard Foyer de Jeunes Travailleurs.

En devenant formateur d’éducateurs, Bernard contribue
à structurer ce métier et à lui donner le statut qu’il
connaît aujourd’hui.

La famille s’agrandit, six enfants viennent combler le
ménage qui s’installe à Saint-Grégoire près de Rennes.
Bernard y est très actif dans la vie associative, notam-
ment auprès des jeunes, leur faisant partager sa passion
pour la photographie. Le couple vit aussi un fort enga-
gement à l’école Montessori où sont scolarisés les
enfants.

Dans les années 70, un jeune collègue de travail leur
parle un jour de Rudolf Steiner. Bientôt, la salle à man-
ger familiale se transforme régulièrement en salle de
conférence pour accueillir Jean Denis qui vient y dispen-
ser ses premiers cours sur l’anthroposophie dans la
région rennaise. Un groupe d’étude voit le jour qui orga-
nise conférences, congrès et jeux de Noël. Bernard et

Anne-Marie inscrivent bientôt les deux derniers enfants
à la nouvelle école Steiner de Franchesse dans l’Allier.

A cette époque, Bernard participe activement à l’élabo-
ration et à la construction du nouvel Institut de
Formation aux Carrières Sociales de Rennes. Mais en
1978, il rejoint le mouvement Camphill au sein du village
Aigues-Vertes à Genève. Il y retrouve là, auprès des per-
sonnes mentalement handicapées, les valeurs qui l’ont
animé au début de sa carrière : la solidarité, le don de soi
et surtout la foi en l’Homme.

Durant 18 ans, avec son épouse Anne-Marie, il va parta-
ger la vie en communauté de ces êtres dont le docteur
Berron nous a dit qu’ils sont là pour nous permettre de
créer des « îlots de civilisation » et d’expérimenter de
nouvelles formes de vie à partir de la tripartition sociale.
Bernard passera aussi deux ans en Roumanie pour aider
à la construction du village pour adultes handicapés de
Siméria.

Le temps de la retraite arrive et en 1995, le couple s’ins-
talle à Bourbon l’Archambault dans l’Allier. Il participe
aux activités de la Branche anthroposophique et conti-
nue d’être actif à la Communauté des Chrétiens. Bernard
retrouve le temps de faire de la photo et se découvre une
passion pour le jardinage qu’il pratiquera jusqu’à la fin
de sa vie.

Durant la dernière année de sa vie, Bernard luttera
contre la maladie. Ses dernières paroles seront pour son
épouse Anne-Marie : « Il faut te reposer maintenant... »
lui dira-t-il avant de s’endormir le 26 avril 2014.

Né un jour de Toussaint, il quitte la Terre dans le temps
de Pâques, mettant un point final à une vie consacrée au
service de l’autre. Il était éducateur dans l’âme, et toute
son existence fut l’illustration de cette parole de Peter
Rosegger qu’il avait partagée avec des amis peu de
temps avant sa mort :

« En chemin vers la Lumière, 
ne laissez personne en arrière. »

Dominique Rescan
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A propos des « textes » 
des leçons de Classe
La création de l’Ecole de science de l’esprit est un événement qui s’inscrit dans une évolution personnelle et sociale.
Ce n’est qu’en 1924 que Rudolf Steiner initie l’Ecole, il a 63 ans, et c’est 11 ans après la fondation de 1913.

Suzanne Ollagnon

Depuis 1904 et jusqu’en 1914, Rudolf
Steiner a tenu des leçons ésotériques
auprès d’élèves dans le cadre de l’« Ecole
ésotérique » de la Société théosophique.
En 1914, avec la guerre, l’Ecole est inter-
rompue. Elle ne sera pas reprise. Sa
conduite par un « maître spirituel » ne
convenait plus à l’époque michaëlique
qui s’ouvrait depuis la fin du XIXe siècle.
Les tentatives après-guerre pour créer
une école ésotérique inspirée de l’Esprit
du temps n’aboutirent pas.

Le Goetheanum brûle la nuit de la Saint-
Sylvestre 1922/23.

En août 1923, Rudolf Steiner est sollicité
par Ita Wegman pour créer une méde-
cine des nouveaux Mystères.

Enfin, une demande a été exprimée.

Aussi, lors du Congrès de Noël 1923,
Rudolf Steiner fait-il résonner les paroles
de la « Pierre de fondation ». Ce mantra
de quatre strophes est entendu par tous
les membres de la nouvelle Société et
confié au cœur de chacun pour le faire
vivre.

Ce pas décisif ouvre le temps des nou-
veaux Mystères.

Rudolf Steiner s’est engagé personnelle-
ment dans la Société anthroposophique
universelle, société publique ouverte sur
le monde qui reçoit comme cœur ésoté-
rique l’Ecole libre de science de l’esprit1.
Dès le 15 février 1924, Rudolf Steiner
d o n n e  l a  p r e m i è r e  l e ç o n  d e  l a
« Première Classe » de l’Ecole à Dornach
et ainsi commence la présentation du
chemin des « 19 leçons » pour ceux qui
ont décidé de s’y engager2.

Les paroles prononcées pendant les
leçons doivent être entendues par
chaque élève de toute son âme. Après la
leçon, seul le mantra « donné » (Don,
Gift, Gabe) est couché sur le papier. Pas
de prise de notes ; pas de béquilles pour
la mémoire. Chaque leçon est vécue
comme un événement unique. Les
strophes mantriques demeurent des
paroles à vivifier. Des règles strictes pro-
tégeaient la vie de l’Ecole où il est
demandé que règne dans les âmes une
disposition emplie de sérieux, de sacré et
de solennité.

D’un point de vue plus extérieur et au
regard d’autres écoles ésotériques, celle-
ci présente des caractères qui manifes-
tent un tout nouvel esprit :

- l’existence de l’Ecole n’est pas tenue
secrète ;

- la demande d’admission est volontaire,
elle repose sur l’engagement libre et
personnel ; cette demande sera agréée
par Rudolf Steiner et Ita Wegman (puis
par les membres de la direction de
l’Ecole au Goetheanum). Pas de sollici-
tation, d’invitation personnelle ni de
repérage de recrues potentielles ;

- les hommes et les femmes ne sont pas
séparés ;

- il n’y a pas de grades ou d’échelons à
gravir ;

- chacun assure la conduite de son déve-
loppement spirituel qui relève de sa
liberté et non d’un gourou. Cette res-
ponsabilité personnelle en matière éso-
térique est à la fois source d’initiatives,
de potentialités et de difficultés ;

- pas d’indications formalisées sur la
façon de travailler ensemble.

C’était en 1924.

Quelle est aujourd’hui, en 2014, la situa-
tion de l’Ecole ou plus particulièrement,
pour notre sujet, qu’en est-il des textes
des leçons de Classe ?

La réponse se trouve dans cet extrait de
l’article de Johannes Kiersch3 : « Depuis
1992, les notes prises lors de ces leçons
[de Classe], y compris les mantra et les
tableaux explicatifs, ont été intégrale-
ment publiées pour des raisons mûre-
ment réfléchies4. On peut se procurer ces
textes en librairie et depuis 2011, dans
une édition bon marché [en Allemagne

et en Suisse]. Les règles protectrices sont
dès lors devenues caduques. Chaque
personne a le droit de lire ces textes et
d’en disposer selon son bon vouloir. »

Pour la France, une traduction fut réali-
sée par Georges Ducommun et éditée
par les Editions Anthroposophiques
Romandes, en concertation avec certains
lecteurs. En 2003, le livre fut mis en
vente à un prix élevé.

Considérons ces faits avec franchise.

Tout d’abord, en se souvenant des pro-
pos tenus par Rudolf Steiner constatant
la divulgation effective dans le public
des cycles de conférences qui devaient
être réservés aux membres : « Il nous
faut absolument nous placer sur le ter-
rain de la réalité, c’est-à-dire sur le ter-
rain de la conscience actuelle. Mais cela
suppose, mes chers amis, que soient
prises à l’avenir à l’égard des cycles de
conférences de tout autres habitudes
que par le passé […] Continuer avec les
cycles selon l’ancienne routine, c’est se
cacher la tête dans le sable et croire qu’il
fait noir au dehors parce que l’on ne voit
rien soi-même […] il n’y a pas d’autre
possibilité que de tracer moralement la
frontière que l’on a voulu jusqu’ici tracer
physiquement et qui a partout été vio-
lée […] nous ne prendrons absolument
pas en considération le jugement porté
sur les cycles par un profane. C’est la
seule protection morale que nous puis-
sions trouver »5.

Depuis la publication de 1992, les textes
de la Classe sont entrés dans le patri-
moine culturel de l’humanité. Pour tout
chercheur dans le domaine de la spiri-
tualité, une certaine forme de rencontre
avec l’anthroposophie est rendue pos-
sible.

1. Nommée « Université libre de science de l’esprit » dans les statuts de 1924 ; on peut lire dans l’article 5 : « La
Société anthroposophique voit dans l’Université libre de science de l’esprit au Goetheanum un centre de son
action ».

2. La décision d’adhésion repose sur :
- « 1. la volonté de cultiver une vie méditative, de se connaître et se transformer
- 2. la volonté de travailler avec d’autres à des initiatives et à la connaissance
- 3. la volonté de représenter l’anthroposophie dans la vie »
In chapitre V : « Intégration à l’Ecole », par Robin Schmidt, p.118 du livre bleu publié en 2009 et intitulé L’Ecole de
science de l’esprit - Orientation et Introduction.

3. Article paru dans les Nouvelles de septembre/octobre 2013 qui reprend la conférence qu’il a tenue au congrès de
la Saint-Michel au Goetheanum en septembre 2012. Il s’intitule « La tâche confiée par Rudolf Steiner aux premiers
« transmetteurs », un rapport sur la situation actuelle de l’ésotérisme anthroposophique avec ses conséquences ».
Sa lecture est indispensable pour s’ouvrir vers l’avenir à partir d’une meilleure connaissance du passé - qui reste
relative certes.

4. En 1992, les textes de la Classe allaient tomber dans le domaine public. Ils furent publiés à l’initiative du Nachlass,
maison d’édition détentrice des droits sur les œuvres de Rudolf Steiner, avec l’accord du Comité au Goetheanum.

5. Le Congrès de Noël, le 24/12/1923, EAR, p.25 à 27.

Ecole de science de l’e  sprit
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Ecole de science de l’e  sprit

En ce qui concerne les membres de la
Société, on trouve parmi les acquéreurs
potentiels des textes des personnes qui
n’ont pas décidé de s’engager dans
l’Ecole du fait des conditions requises2.
Ici, le respect s’impose devant le mystère
de la démarche personnelle. Dans l’igno-
rance de la motivation, on peut cepen-
dant rappeler cette citation : « Celui qui
désire entrer dans une Classe [ici, se pro-
curer les textes] par pure curiosité, peut-
être dans l’idée d’y entendre autre chose
que dans la Société anthroposophique,
celui-là devrait vraiment se demander
s’il ne ferait pas mieux de s’abstenir […]
il ne s’agira pas de faire des cachotteries
avec le grand savoir acquis dans la
Classe ; bien au contraire, il s’agira que
les personnes […] deviennent effective-
ment les représentants de la cause
anthroposophique. »6

Les textes présentent « les contenus de
sagesse mantrique de l’Ecole ésoté-
r ique »  (express ion de Johannes
Kiersch). Ils restituent les paroles pro-
noncées par Rudolf Steiner lors de
chaque leçon de Classe. Ces paroles sont
devenues « textes » précieusement
transmis3.

Les grands spécialistes de l’étude de
textes, comme le rabbin Delphine
Horvilleur, savent que le mot « texte »
vient du latin texere = tisser : c’est un
tissu, le résultat d’une activité qui s’est
fixée, le mouvement de l’esprit qui s’est
arrêté dans une forme à un moment
donné. Aussi tout texte doit-il être com-
pris, interprété et contextualisé car
aucun n’est anhistorique.

Qu’en est-il de la lecture d’un texte ? La
lecture silencieuse d’un texte, qui est
trois fois plus rapide que la lecture à
haute voix, est signalée pour la première
fois par St Augustin, stupéfait de voir St
Ambroise de Milan (IVe siècle) la prati-
quer ; jusqu’au Xe siècle, la lecture à
haute voix s’est imposée. Dans l’Eglise, le
« lecteur » était le clerc qui avait la
charge de la lecture des Ecritures et de la
garde des Volumes7. C’était un degré
vers le sacerdoce. Dans la maison
d’étude juive, la yeshivah, « le chef est
d’abord et avant tout l’érudit, celui qui
exerce son pouvoir par son savoir, sa lec-
ture et son interprétation, autrement dit
par sa voix »8. Et aujourd’hui, voilà qu’en
été, en France, des comédiens prati-
quent devant un public attentif et quel-
quefois émerveillé « la lecture sous les
arbres ». Quel est le sens de cette évolu-
tion ?

Que se passe-t-il donc lorsqu’un texte est
lu ? Est-ce le même phénomène qui se
produit quand on lit un texte pour soi
ou quand on le lit pour les autres ?
Quand ce sont des paroles qui ont été
prononcées par quelqu’un d’autre et qui
sont maintenant imprimées sur le
papier ? Comment sont rendus à leur
envol  le s  papi l lons  f i xés  par  le s
épingles ? Qu’est-ce qui circule quand le
souffle anime des mots, quand les sons
gagnent les oreilles pour toucher les
âmes, quand les âmes entendent ?

On conviendra cependant que l’Ecole ne
saurait être réduite à la lecture et à
l’écoute des textes ! Et on ajoutera
même cette constatation : les hommes
et les femmes qui écoutaient Rudolf
Steiner n’avaient pas la même organisa-
tion psycho-spirituelle que ceux d’au-
jourd’hui. Chacun a pu être témoin de la
mémoire auditive remarquable de cer-
taines personnes nées, disons, avant
1940.  Les facultés d’attention et
d’écoute que l’on croyait « naturelles » à
l’époque ne le sont plus du tout aujour-
d’hui ! Elles réclament des soins, de
l’éducation, de la culture.

L’Ecole repose sur le travail de tous ses
membres qui sont tous élèves. Comme
dirait George Orwell9, certains plus que
d’autres ! Cela veut dire que si les capa-
cités de chaque élève sont différentes,
tous les élèves sont à égalité pour parta-
ger (et non seulement échanger). La per-
sonne qui s’est engagée dans l’Ecole
peut bien s’inspirer des textes de la
Classe pour mieux préparer ses contribu-
tions pour les autres et pour retrouver
les nombreux exercices décrits et les pra-
tiquer. La frontière ici encore est morale.
La privatisation d’un savoir (private
study) a-t-elle vraiment un sens quand il
s’agit de s’ouvrir à l’intelligence cos-
mique ?

Lorsqu’en 1975, Jörgen Smit3 introduit
dans l’Ecole « les leçons librement
tenues » et les « entretiens », il renoue
avec le travail personnel demandé par
Rudolf Steiner à ceux qui devaient pré-

senter les man-
tra dans d’autres
pays .  La pr ise 
d e  r i s q u e  e s t
essentielle pour
l a  s u r v i e  d e  
l ’Ecole.  Heinz
Z i m m e r m a n n
renouvelle l’ur-
gence de la prise
de responsabi-
lité de chaque
m e m b r e  d e
l’Ecole puisque
là  se  forment  
les « représen-
tants » de l’an-
throposophie !

Les résistances
au dépassement
de la lecture (et
non à sa dispari-
tion) tiennent à des préoccupations jus-
tifiées. Car ce qui se manifeste comme
de la rigidité, voire de l’autoritarisme,
peut être l’expression d’une grande
intégrité et d’une loyauté ; le dogma-
tisme peut être l’expression de la dévo-
tion, du sens du sacré ; la défense d’un
pré-carré, le sens des responsabilités.
Dans ces leçons, Rudolf Steiner rappelle
sans cesse le besoin de sérieux dans
l’Ecole. On pourrait suivre, en changeant
ce qu’il faut changer, la démarche de
Raimon Panikkar qui, n’enlevant rien à
la christologie traditionnelle, propose de
passer à la Christophanie.10

La relation des hommes aux mots et à la
parole a également beaucoup évolué ! A
la fin du XIXe, Rudolf Steiner pointait
déjà l’ambiance fumigène des bavar-
dages. Depuis le milieu du XXe, si per-
sonne n’a dépassé le summum atteint
dans la falsification des mots avec l’ex-
pression « Arbeit macht frei », on s’ins-
p i r e  t r è s  c o m m u n é m e n t  d e  l a
méthode.11 La logorrhée est endémique
aujourd’hui. L’attitude de réserve, consi-
dérée aussi un temps comme « natu-
relle » ne l’est plus du tout ! Le besoin
d’auto-éducation à la parole retenue,

6. Le Congrès de Noël, le 30/01/1924, EAR, p.265-266.

7. Actuellement, lorsqu’un « lecteur » est confirmé par le collège de l’Ecole du Goetheanum, il reçoit un exemplaire
des textes traduits en français par Monique Durr.

8. Delphine Horvilleur dans son livre En tenue d’Eve, Féminin, pudeur et judaïsme (2013) chez Grasset. Elle pose aussi
la question : « La modernité piétine-t-elle la tradition ou peut-elle être porteuse de sacré ? ».

9. George Orwell dans son roman La Ferme des animaux : « Les animaux sont tous égaux mais certains plus que
d’autres » dit le cochon.

10. Raimon Panikkar (1918-2010), grand philosophe et théologien catholique catalan né de père brahmane : « Une
christophanie pour notre temps » conférence de 1991 publiée en 2001 chez Actes Sud, épuisée, disponible sur
Internet.

11. « Arbeit macht frei » : inscription portée à l’entrée des camps de concentration qui signifie « le travail rend
libre ». Comme exemple actuel de falsification des mots, voici qu’un « Plan de réajustement monétaire » est
nommé par le F.M.I. : « Plan de lutte contre la pauvreté ». Il y a aussi de nombreux cas de glissement du sens des
mots, par exemple « mindfulness » (attention soutenue) devient « pleine conscience » puis « méditation ».

Saint Matthieu, Maître Théodoric, 
XIVe siècle, abbaye Saint-Georges, 

Prague 
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choisie, libre, et au silence délibéré nous
concerne tous.

Ceci s’exerce déjà dans les Branches.
Mais la culture d’une parole fraternelle
et d’une écoute spirituelle qui se lient au
Verbe, au Logos, aux Hiérarchies, a une
place propre, essentielle dans l’Ecole de
science de l’esprit. Les « cultivants », ce
sont les femmes et les hommes présents
dans la Classe.

Car si la première condition pour entrer
dans l’Ecole demande de s’engager dans
une vie de méditant qui ne peut être
conduite qu’individuellement (si l’on dis-
tingue concentration et mindfulness de
méditation), la seconde condition est
bien « la volonté de travailler avec
d’autres ».

Ces considérations nous amènent à
conclure que si les textes et les mantra
n’ont plus de force « magique » (ou
« donnée ») depuis qu’on les trouve
même sur Internet, la vie de l’Ecole
repose d’autant plus sur la capacité des
élèves de la Classe à les faire vivre. Au
moment et dans le lieu où les élèves tra-
vaillent, l’Ecole ne se refonde-t-elle pas à
chaque fois ? N’est-ce pas toujours un
événement unique ?

Rudolf Steiner, dans une lettre adressée
à Arthur Graf Polzer-Hoditz auquel il
avait confié la Classe en Autriche, écri-
vait peu avant sa mort ceci : « Dans cette
Ecole repose le germe d’un élément
d’avenir à l’état d’une possibilité. » Si
seulement nous pouvions nous lier à

cette possibilité et apprendre à marcher
vers les nouveaux Mystères !

N.B. : Pour prolonger cet article, je vou-
drais ajouter qu’il y a, dans la traduction
disponible en France de Georges
Ducommun, quelques contresens dans
les strophes mantriques elles-mêmes.
Pour les corriger, le mieux serait de
contacter une personne dont les coor-
données sont données dans la rubrique
« Ecole de science de l’esprit ».

Et je voudrais vivement encourager les
membres de l’Ecole qui travaillent seuls
à se lier aux « élèves » du groupe de
Classe proche de chez eux.

Juillet 2014 
suzanne.ollagnon@wanadoo.fr

12. Cité par Bernard Lievegoed dans Par le chas de l’aiguille.

Section d’anthroposophie générale
03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41 / F. Lusseyran
– 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

Pour information
Le prochain congrès de l’Ecole de science de l’esprit aura lieu les
24 et 25 octobre 2015 au siège de la SAF.

A propos des « textes » 
des leçons de Classe
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux) : Étude du
Cinquième Évangile GA 148)
Voir dans la rubrique « Annonces » le PRO-
GRAMME COMPLET du CYCLE de
Conférences 2014-2015 : « La TRIARTICU-
LATION, le grand projet social de Rudolf
Steiner pour l’humanité »

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude de Le Mystère de la Résurrection

de S. Prokofieff
Association Anthroposophique de NICE
Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Béatrice Villeval – bvilleval@orange.fr
• Groupe du lundi : Anne-Marie

Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Travail sur le
livre Karma I de Rudolf Steiner

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr
04.93.80.92.77 - Etude du livre Les douze
sens d’ Albert Soesman

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesroseesatelier@yahoo.fr - Travail sur
l’impulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de L’énigme

du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur signi-
fication cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et sorties
en groupe vers les lieux de spiritualité de
la région

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12 200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Parler, écouter, com-

prendre de H. Zimmermann et Pour les
jours de la semaine de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et thérapeutes :

Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 04.42.24.11.07 -
04.42.24.14.85
• Etude du cycle KARMA 2
• Groupe de travail « La philosophie de la

liberté » 
16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude du cycle Les Exigences sociales fon-
damentales de notre temps - C. Labrunie :
05.53.73.32.25, H. Dekindt : 05.57.40.78.62
ou 06.85.67.35.88
• Etude de L’Apocalypse de Jean -

H. Dekindt

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales
Groupe de ROMANS-SUR-ISÈRE
04.75.47.32.12 - frandebock@orange.fr.
Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Etude du cycle de Rudolf Steiner Le

KARMA I
• Atelier sur La Philosophie de la liberté

30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

Activités des branches et des groupes
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33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude de Liberté et amour – Isis-Sophia

de R. Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpelier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Étude de Lucifer et Ahriman
Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : L’éthérique et

le miracle du vivant, d’E. Marti
46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Étude de Histoire de l’Humanité –

conceptions du monde dans les diverses
cultures, de Rudolf Steiner

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de Psychologie et vie intérieure

de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de Éléments fondamentaux pour

la solution du problème social, de R.
Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle Lire et entendre le monde

spirituel GA 156
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai

• Groupe « Philosophie de la Liberté » :
avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Etude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe de travail animé par René 
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
C. Leiber au 03.89.77.52.33 - christian.lei-
ber@gmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Karma IV de Rudolf Steiner :
E. Pasques –06.87.05.51.01

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que vieillir ? :
Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

   • Groupe d’étude : La Science de l’occulte :
Dr J. Zandonella - Renseignements : G.
Zandonella 

• Groupe de Guebwiller : Travail sur
Philosophie de la liberté - G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani – 03.88.69.11.58

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

Activités des branches et des groupes
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• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude du Cinquième Evangile
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois

72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris.
• Etude du livre de Rudolf Steiner

Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi de 15h30 à 18h, ren-

seignements Jacqueline Martin,
01 48 05 67 84

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72

H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de L’Enigme du Je de S. Prokofieff
• Etude de La science de l’occulte
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner La Mission de Michaël
Renseignements : Mireille Mège -
04.94.38.81.12

• Atelier de méditation et travail sur le
Calendrier de l’âme. Renseignements :
Emil Schibler 06 80 68 83 79

• Au jardin solidaire de Hyères : activités et
formations autour de la biodynamie et
de l’hortithérapie, fêtes cardinales pour
enfants et parents, piano Marie Jaell.
Renseignements : Dominique Viau
09.67.120.641

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la Branche : Travail autour

du thème de l’année « Je se reconnaît à
la lumière de l’approbation michaélique
du monde »

• Groupe d’étude du mardi : Approche
méditative du cours de l’année. Base
d’étude : Les Fêtes cardinales et la respi-
ration de la terre en une année de
Rudolf Steiner. Exercice méditatif des
strophes du Calendrier de l’âme.
Contact : Mathé Lelièvre 04.90.83.62.20
ou Denise Lustenberger 04.90.23.01.65

• Atelier Penser et Connaissance avec
Joseph Micol   

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
F. Kloss au 06.19.82.50.19
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains - 0692.54.76.09 et
0262.39.17.46.

Proposition pour la création de groupes de travail 
sur « la relation aux défunts »

Toute personne travaillant l’anthroposophie a une vision,
un vécu spécifique de la mort et de la relation aux défunts.
Rudolf Steiner a donné maintes explications pour appro-
cher et comprendre le mystère de la mort ; il a aussi insisté
sur l’importance d’une juste relation aux défunts, non pas
dans un sens «  égoïste  » mais dans le sens d’une nécessité
pour l’évolution spirituelle de la terre et de l’humanité.

Je voudrais savoir si des personnes seraient intéressées par
un travail sur ce thème, afin de créer plusieurs groupes en
France, en fonction des lieux d’habitation de ceux qui se
seront manifestés. Chaque groupe élaborerait son mode

de fonctionnement (lieu et rythme des rencontres, choix
des ouvrages et/ ou des activités, etc.) et nous nous donne-
rions une date précise (aux environs de la Toussaint 2015
par exemple) pour que tous les groupes se réunissent dans
le cadre d’une journée ou d’un week-end, afin de présen-
ter et d’échanger sur ce qui aura mûri au sein de chacun.

Merci aux personnes intéressées de me contacter d’ici la
fin de l’année 2014 (E-Mail : virginie.prat@sfr.fr ou por-
table : 06.19.41.91.24), afin de voir dans un premier temps
si un tel projet peut prendre forme.

Virginie Prat
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Les conférences de
Rudolf Steiner 

en rapport avec la guerre
de 1914-18

Le centenaire de la Première Guerre
Mondiale est l’occasion de rappeler les
contributions faites par Rudolf Steiner à ce
sujet.

Ces conférences ont bien évidemment un
rapport avec les faits historiques du moment
et les forces spirituelles qui les ont sous-
tendues mais bien travaillées, elles peuvent
aussi nous servir pour tenter de comprendre
ce qui se passe sur les scènes géopolitique et
économique actuelles.

Certaines de ces conférences furent données
à Dornach, en décembre 1916 et en janvier
1917. Elles ont été regroupées dans le GA 173
a, b et c et sont en cours de traduction aux
éditions Novalis. Elles paraîtront sous la
forme de trois volumes, le premier courant
2015, sous le titre Considérations sur l’histoire
contemporaine - Le karma de la non-véracité.

Cycles déjà traduits en français :

Aux EAR :

- L’Europe du Centre entre l’est et l’ouest,
(GA 174a) ;

- Arrière-plans spirituels de la Première
Guerre Mondiale (GA 174b) ;

- Les morts et les destins des vivants -
Nécessité historique et liberté (GA 179).

Chez Triades :

- La liberté de penser et les mensonges de
notre époque (GA 167) ;

- L’arrière-plan spirituel du monde
extérieur : la chute des esprits des
ténèbres (GA 177) ;

- Derrière le voile des événements
(GA 178).

Les revues françaises en lien 
avec la pédagogie Steiner-Waldorf

Le congrès parents-professeurs des écoles Steiner-Waldorf en France s’est
tenu à l’école Perceval à Chatou, du 17 au 19 octobre. Il a été organisé par
la Fédération des écoles Steiner-Waldorf en France et par l’APAPS
(Association des Parents et Amis pour le Soutien et la Promotion de la
Pédagogie Steiner-Waldorf).

Nous profitons de l’occasion pour rappeler que ces deux instances éditent
chacune une revue.

La Fédération des Ecoles Steiner-Waldorf en France édite la revue
annuelle Sentiers depuis l’année 2012.

Le troisième numéro est paru en juin 2014. Il comporte, entre autres, un
dossier intitulé « Espace vécu, espace perçu, espace conçu » composé de
quatre articles : Une architecture nouvelle par Céline Gaillard, Faire
participer des élèves aux projets d’architecture scolaire par Peter Hübner,
Habiter son espace au jardin d’enfants par Franziska Spalinger et Le
bâtiment de l’école ou l’art de l’attention de Christof Wiechert.

Sentiers se décrit comme « Une revue d’informations sur la pédagogie,
centrée essentiellement sur l’apport théorique, la recherche et la
réflexion. Un organe de contenus de fond avant tout, où puisse se
percevoir et s’élaborer l’identification claire de nos engagements en
matière d’enseignement et d’éducation ».

On se la procure soit en passant commande sur la librairie en ligne
www.swlibrairie.com avec possibilité de paiement par carte bancaire ou
chèque, soit en contactant la Fédération au 01 43 22 24 51 pour recevoir
un bulletin d’abonnement (abonnement de base 15 euros, de soutien 30
euros, bienfaiteur 50 euros).

Quant à l’APAPS, tout membre de l’association reçoit deux numéros de
1 2 3 Soleil par an. En juin est paru le 25e numéro de cette revue très
complète et esthétique à souhait. Cette fois, le thème en est « Être
pédagogue » avec des articles tels L’accompagnement de l’enfant par la
peinture thérapeutique par Bernadette Hégu, Professeur de classe,
l’expérience d’une vie ? par Christiane Réthoré-Kempf, Le travail intérieur
du professeur - entretien avec Bodo von Plato et Praxède Dahan et de
nombreux autres articles, témoignages et informations sur les écoles en
France et dans le monde.

Pour recevoir cette revue, il suffit de devenir membre de l’APAPS
(cotisation de base : 22 euros). Contact : APAPS, B.P. 13 - 78401 Chatou ;
Tel/Fax : 01 30 71 42 38 ; Site : www.apaps.fr ; E-mail : apaps@apaps.fr.

Parutions 

Grande est la nuit qui nous consume, son âme étincelante a bu les horizons.
Pas une étoile ne se perd dans cette brume où torrentielle gronde la passion.
Un souffle d’air chahute les buissons, le jardin chante l’eau dans les cailloux.
J’entends les sangliers fouailler la terre du voisin.
Le froid dessine son chemin de transparence.
Décembre vient.

Jean-Pierre Bars
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Annonces

Branche Bernard de Clairvaux, en Allier
Cycle 2014-2015 de conférences publiques

La triarticulation, 
le grand projet social 

de Rudolf Steiner 
pour l’humanité

le mardi ou vendredi à 20h15 (et parfois ateliers le samedi à
9h15) au Château Bignon (Bourbon l’Archambault, Allier) 

Si la triarticulation (ou tripartition) est le secret de la constitution de
l’Homme pour Rudolf Steiner, la triarticulation sociale devient égale-
ment la clé de la vie sociale à venir : comment mettre en pratique la
devise : LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ ? 

NOVEMBRE : vendredi 14 - samedi 15 (conférence et atelier) : 
par Philippe LECONTE, physicien, co-fondateur de l’Université
citoyenne de l’économie fraternelle et Pierre DELLA NEGRA, co-fon-
dateur du Foyer Michaël à St Menoux. 
Conférence le vendredi : La Devise républicaine : Liberté - Égalité -
Fraternité ? La fraternité est-elle un simple baume réparateur pour
adoucir le dur combat que se livrent liberté et égalité dans le cœur
de chaque être humain ? Pourquoi se trouve-t-elle alors en troisième
position et non au milieu ? N’est-elle pas une impulsion aussi impé-
rieuse que les deux premiers idéaux ?
Atelier le samedi : Penser la triarticulation Travailler collectivement
sur les concepts spirituels sous-jacents à la notion de tri-articulation
et leur mise en œuvre pratique. Lecture recommandée : Les fonde-
ments de l’organisme social, Rudolf Steiner (GA 23).

JANVIER 2015 : vendredi 23 - samedi 24 (conférence et atelier) : 
par Antoine DODRIMONT, président de la Société anthroposophique
en France, ancien professeur en pédagogie Waldorf-Steiner, confé-
rencier. 
Conférence : La Question sociale dans la vie de Rudolf Steiner.
Atelier : Comment devenir une personne sociable ?

FEVRIER : vendredi 20 : conférence : par Ulrich BECKER, prêtre de la
Communauté des Chrétiens à Strasbourg et dans l’Allier : Le
Christianisme - une source de compréhension approfondie de la
triarticulation.

MARS : vendredi 13 et samedi 14 matin (conférence et atelier) : par
Mathieu WEULERSSE, entrepreneur, et co-fondateur de Terres
Franches, fonds de dotation pour la libération du foncier : Vers un
partage plus juste des richesses entre les Hommes.
Samedi 28, de 17h à 20h : Projection de film et débat : Le revenu de
base, une impulsion culturelle, film, suivi d’un débat animé par
Mathieu WEULERSSE et Suzanne OLLAGNON.

Avril : vendredi 17 et samedi 18 (conférence et atelier) : par Philippe
LECONTE, physicien, co-fondateur de l’Université citoyenne de l’éco-
nomie fraternelle et Pierre DELLA NEGRA, co-fondateur du Foyer
Michaël à St Menoux. 
Conférence : Les étapes vers la triarticulation et le revenu de base. 
Atelier : Séparer salaires et revenus.

Juin : mardi 2 (conférence) par Bodo von PLATO, membre du Comité
directeur de la Société anthroposophique universelle : L’Ethique de
la relation. 

Pour recevoir le programme complet : 
Benoît Dusollier - bd@dusollier.fr 

Pour informations complémentaires : 
Catherine Roliers - 04 70 43 90 31 - catherine.roliers@gmail.com.

Carminem

Rencontre 
autour du thème 

de la volonté
Du 28 décembre au 1er janvier 2015

Au Foyer Michaël, dans l’Allier

Nous sommes heureux de vous annoncer qu’une
rencontre de Nouvel An est en train d’être

organisée dans le cadre de la section jeunesse en
France. Au fil du développement, de plus

amples détails seront disponibles sur le site
www.jeunesse-anthroposophie.fr.

Vous pouvez aussi nous contacter par
contact@carminem.fr ou au 06.18.43.45.71

L’équipe d’organisation :

Aurélie Bourdot, Claire Defèche, Lucien
Defèche, Jonas Lismont, Marie¬-Ève Piché

Information concernant
les annonces

ATTENTION !
A partir de janvier 2015, 

certaines annonces qui paraîtront dans les
Nouvelles de la Société anthroposophique

en France seront payantes.

Pour connaître le détail des modalités,
merci de bien vouloir prendre contact avec

la rédaction : nouvelles.saf@gmail.com
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Prochaine réception des apports - 10 Décembre 2014

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Marc Brosius, trésorier 
Daniéla Hucher, secrétaire

Rédaction : Virginie Prat et Aurélie
Bourdot, en concertation avec le
Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Coordonnées bancaires :

IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721
2S02 091

BIC : PSSTFRPPPAR

Annonces

Conférences à PARIS
organisées par la Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

LE SAMEDI A 17H30
2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

15 novembre Anthroposophie et méditation
Dr Robert Kempenich

22 novembre Le douze dans la religion, l’art, la science et 
l’entreprise - Jean-Pierre Caron
En lien avec un cycle de 3 cours ayant lieu de 14h
à 17h.

6 décembre La relation avec les défunts - Françoise Bihin

13 décembre L’événement de Noël, raconté par le Coran
Denis Ruff

20 décembre La méditation de l’Orient à l’Occident
Maurice Le Guerrannic

3 janvier Les « nuits saintes » à la lumière de l’art social
Michel Joseph
En lien avec un cours ayant lieu de 14h à 17h.

10 janvier Jaurès – Péguy : mystique et politique
Danièle Léon

Les conférences commencent à 17h30 précises. 
Renseignements : 01.43.26.09.94

Rencontre intergénérationnelle 
du 6 au 11 juillet 2015

Œuvrer ensemble, 
Pourquoi ? Comment ?

Comprendre les forces agissantes dans les relations sociales

Organisée par la Section jeunesse (Carminem) en partenariat avec
la Société anthroposophique en France, soutenue par la
Fondation Paul Coroze.

Charly Lanthiez, Gabriel Boé, Jonas Lismont, Tristan Chaudon,
Jacqueline Menth, Pierre Caumette, Raphaël Frédéric

Inscriptions à partir de janvier

Informations et contacts : http://jeunesse-anthroposophie.fr/
Charly : 0041 21 964 30 11 ou charly0051@hotmail.com

Le Semeur de Joie
Un texte écrit et lu par Olivier Roy d’après les
conférences de Rudolf Steiner sur le thème du
Cinquième Evangile.

Mise en scène de Pierangelo Summa.


